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LA “ROUND TABLE” ET 
LA QUESTION BILINGUE

La Hound Table est une revue trimestrielle qui prétend renseigner 
les spécialistes sur les questions qui intéressent plus particulièrement 
l’Empire britannique. Elle consacre dans sa livraison de juin quelques 
pages à la question bilingue de l'Ontario.

Ces pages offrent un singulier contraste. L’auteur y reconnaît for­
mellement que “les Canadiens doivent accepter comme un axiome celte 
affirmation que la population canadienne-française doit être libre de 
conserver son individualité propre" ; que “cette liberté ne peut guère 
être limitée à la province de Québec, car les Canadiens-français dé­
passent déjà de beaucoup les limites de cette province et traiter Québec 
comme une réserve serait simplement imposer à un élément estimable 
du pays un isolement étroit et dangereux” (page G67). Il admet que 
l’expérience démontre l’impossibilité d’arracher à un peuple qui veut 
se défendre la langue de son foyer et que les Canadiens-français de l’On­
tario se sont toujours déclarés prêts à apprendre l’anglais. “L’anglais, 
continue-t-il, peut donc être enseigné dans les écoles françaises. Com­
ment et quand peul-on l’enseigner, sans nuire à la langue française, c’est 
un problème à résoudre par les experts et qui n’est pas insoluble, si nous 
en jugeons par l’expérience des autres parties de l’Empire.”

Et cela est très bien, et depuis des mois, depuis des années même, 
ies adversaires du règlement XVII invoquent contre cette législation inî 
que l’exemple des “antres parties de l'Empire”.

Ils ont tour à tour cité l’exemple du Pays de Galles, de l’Afrique- 
Sud, des Iles de la Manche, de Malte, des Indes. Et si l’auteur de l’ar­
ticle de la Round Table pouvait faire admettre à ses compatriotes ce 
principe que les Canadiens-français ont le droit de conserver leur indi­
vidualité ethnique, et ce fait que le reste de l’Empire peut apprendre 
aux Ontariens quelque chose, nous serions ^bien près d’une solution 
équitable.

* * *

Mais pourquoi faut-il que ce même auteur, qui affiche d’aussi beaux 
sentiments et se donne pour mission spéciale de renseigner les lecteurs 
étrangers, commence par fausser la vraie portée du règlement XVII et, par 
voie de conséquence, l’attitude des Canadiensdrançais ?

Il affirme, par exemple, que le nouveau règlement “exige que l’an­
glais soit enseigné des le début du cours et' soit le langage d’enseigne­
ment et de communication après les deux premières années.” Il ajoute : 
“Le gouvernement ne se proposait pas cependant de chasser le français 
de l’école. Il pouvait rester langue de communication el d’enseignement 
pendant les deux premières années, el même pins longtemps, quand les 
circonstances au jugement des inspecteurs l'exigent (page 661).” Or, il 
suffit d’ouvrir le règlement pour constater que cet emploi du français 
dans les deux premières années — c’est-à-dire, pour les enfants de cinq 
et six ans—n’est même pas un privilège absolu. Il est subordonné à la 
condition de nécessité, à l’ignorance constatée de la langue anglaise. 
Where necessary, dit le texte anglais, quand ce sera nécessaire, et le pri­
vilège ne pourra être prolongé au-delà des deux premières années qu’avec 
l’approbation spécifique de l’inspecteur général, “si les enfants sont in­
capables de parler et de comprendre l’anglais”. Des dispositifs spé­
ciaux décrètent que. si les enfants ne parlent pas suffisamment l’an­
glais pour suivre les cours dans cette langue, on les mettra tout de suite 
à l’étude de l’anglais et que “aussitôt qu’ils auront acquis une connais- 
sance suffisante de l’anglais, ils devront poursuivre dans cette langue” 
le cours d’étude* ordinaire.

En fait, l’auteur de l’article ne doit pas l’ignorer, le principe qui 
domine le règlement a été formulé dans cette résolution de l’Assemblée 
législative de l’Ontario en date du 22 mars 1911, dont le règlement XVII 
n’est que le corollaire: •

“L’anglais sera la langue d’instruction et de toutes communica- 
“tions entre le maître et les élèves, dans tes écoles publiques ét sé- 
“parces de la province, sauf dans celles de ces écoles où, de l'avis 
“du Ministère de l’Instruction Publique, cette méthode est imprati- 
“cable parce que les élèves ne comprennent pas l'anglais.”
Nous serions curieux de voir un éducateur de renom poser sa signa­

ture au bas de cette résolution.
» * *

Mais reprenons l’examen des textes.
Pour démontrer la bonne volonté du gouvernement, l’auteur ajoute : 

ï'Rien plus, après les deux premières années, il (le français) est, DANS 
TOUS LES CAS, partie obligatoire du programme scolaire et doit être 
enseigné pendant pas plus d’une heure par jour.”

A cela il suffit d’opposer la correspondance échangée entre le se­
crétaire de la commission des écoles catholiques de Windsor et le sous- 
ministre de l’Instruction publique, M. Colquhoun. Elle démontre que, du 
propre avis du ministère, les règlements interdisent tout enseignement 
du français dans des écoles fréquentées par 60 et 85% d’enfants càna 
diens-français, — parce que, vraisemblablement, on ne l’y enseignait pas 
auparavant.

Cette correspondance, nous l’avons déjà publiéé en entier. Nous la 
tenons à la disposition de la Round Table et de son informateur onta­
rien.

Quant aux écoles où le règlement tolère un minimum d’enseignement 
i du français, #— c’est-à-dire, aux termes de la fameuse instruction, celles 
“où il a été jusqu’ici un sujet d’étude” — cet enseignement n’est pas obli­
gatoire, comme le dit l’auteur, mais facultatif.

“Dans les écoles où le français a été jusqu’ici enseigné, dit l’article 
IV, le Conseil... peut, aux conditions ci-dessous, faire enseigner la lec­
ture, la grammaire et la composition françaises. . . comme matières sup­
plémentaires du programme...”

Bien plus, comme dirait l’auteur, le paragraphe 1 du même article 
IV, décrète que “cet enseignement du français ne peut être donné qu’AUX 
ELEVES DONT LES PARENTS OU LES TUTEURS L’ONT RECLAME”, 
(on a du reste la bonté d’ajouter que, “nonobstant les prescriptions du 
paragraphe 1 de l’art. 111”, cet enseignement de “la lecture, de la gram­
maire et de la composition françaises” “peut être donné en langue fran­
çaise”.)

En voilà assez, n’est-ce pas, pour démontrer ce que vaut l’affirma­
tion de la Round Table que le français reste, dans tous les cas, partie obli­
gatoire du programme scolaire.

# * *

Il serait aussi facile de démolir l’autre prétention de la Round Table 
que “toute la politique”, qui a trouvé son expression administrative dans 
le règlement XVII, “avait pour but d’améliorer la situation de l’anglais 
dans les écoles sans détruire le français” et de prouver que, suivant l’ex­
pression de M. O’Hagan, le règlement XVII, s’il n’a pas eu pour objet la 
destruction du français, est un monument d’insanité. Mais ce serait pro­
longer abusivement cet article et repasser par trop de chemins battus. 
Nous y reviendrons d’ailleurs, si la chose est nécessaire.

Pour le moment, notons seulement que l’auteur met son public im­
périal sous l’impression qu’il n’y a pas eu d’examen conjoint du problème 
et qu’un pareil examen aboutirait à une solution rapide et facile. “Il est 
probable- écrit il page 668, qu’une fois réunis autour de la même table, 
les représentants des différents intérêts pourraient en arriver à un règle­
ment facile et rapide.”

Or, il y a eu négocations sur négociations, par des hommes de toute 
catégorie. Et nos compatriotes, dans leur désir de rétablir la paix, ont 
montré une telle bonne volonté que M. Louis-Philippe Pelletier, qui 
jouait dans ces dernières négociations un rôle important, s’est écrié : 
Vous êtes rendus à la limite extrême. Vous n’avez pas le droit d’aller 
plus loin !

. • * *

Nous sommes heureux tout de même que la question soit .posée de- 
I vant les lecteurs de la Round Table, L’article d'aujourd’hui, si incom­

plet, si inexact même qu’il soit par certains côtés, leur montrera qu’il y a 
quelque part, à l’ombre du drapeau britannique, des gens qui se plaignent 
et inspirera peut-être à quelques-uns d’entre eux le désir d’opérer un 
supplément d’enquête. Nous ne craignons pas les enquêtes.

Peut-être aussi quelqu’un des nôtres trouvera-t-il le temps de ré­
pondre à la Round Table sur son propre terrain.

Orner HEROUX.

LA FRANCE
EN SYRIE

La part de la Russie et celle de 
l’Angleterre, dans le démembre­
ment escomplé de l’empire des Os- 
manlis, sont déjà fixées, et < les 
sont très belles, comme nous l’avons 
vu dans notre article d’hier. La 
France — nous l’avons vu égale­
ment — réclame aussi la sienne, 
celle qui lui appartient moralement 
depuis des siècles, celle que per­
sonne ne peut loyalement lui- con­
tester et à laquelle elle ne doit à aa- 
emi prix renoncer: la Syrie.

L’opinion française se préoccu­
pe à juste titre de cette question, 
qui devient d’une actualité plus 
pressante à mesure que se dévelop­
pent les opérations des Alliés dans 
le Levant. N’est-ce pas au Parle­
ment français qu’un ministre des 
affaires étrangères déclarait il n'y 
a pas longtemps:

“Nous avons des intérêts tradi­
tionnels et nous entendons les fai­
re respecter. C’est sans motif que 
l’on a insinué qu’un disscntim'nt 
s’était glissé à roccasion de cette 
affaire entre 'l'Angleterre et la 
France. Le gouvernement anglais 
nous a formellement déclaré qu’il 
n’avait dans ces régions ni inten­
tion d’agir, ni desseins, ni aspira­
tions politiques d’aucune sorte. 
Nous sommes nous-mêmes très ré­
solus à maintenir l’Empire otto­
man — (cela était vrai hier; cela 
ne l’est plus aujourd’hui) — mais 
nous n'y abandonnerons aucune de 
nos traditions, nous n’y répudie­
rons aucune des situations acquises, 
nous n’y laisserons en souffrance 
aucun de nos intérêts.”

Situation prépondérante
Depuis des siècles, en effet, disait 

en substance Un Français du Le­
vant dans le Correspondant du 15 
avril; depuis les Croisades, depuis 
François 1er surtout, la Syrie a été 
considérée comme Je patrimoine 
moral de la France. Constamment, 
sans aucune interruption, la Royau­
té comme T’Empire, comme la Ré­
publique l’ont enveloppée de leurs 
sollicitudes, lui prodiguant leur or, 
leurs soldais, leurs missionnaires. 
Sa situation y a donc toujours été 
prépondérante. Pendant de longs 
siècles, tous les bateaux devaient 
battre pavillon français pour être 
admis dans ses ports. De là ce 
nom commun de Frangi pour dési­
gner tous les étrangers. C’était la 
France qui était et qui est demeu­
rée la Protectrice des chrétiens, et 
c’est vers elle que se tournaient 
leurs regards, à elle que s’adres­
saient leurs supplications dans 
leurs besoins ou leurs épreuves.

Les nations rivales ont pu jalou­
ser J’influence de la France; elles 
n? sont jamais allées jusqu’à la nier. 
Elles tâchaient bien parfois de l’a­
moindrir, au besoin de la battre 
sournoisement en brèche ; elles 
étaient prêtes aux plus lourds sa­
crifices pour se grandir en la dimi­
nuant, mais elles n’attaquaient de 
front ni ses droits ni sa situation 
prépondérante. Et l’on peut dire 
que tous leurs efforts, ceux de ses 
ennemis comme ceux de ses alliés 
d’aujourd’hui, établissent claire­
ment deux phoses: l’excellence des 
titres de la France et la valeur du 
pays. C’est ce que M. Deschanel ex­
pliquait éloquemment, il y a quel­
ques années:

“Les contrées que (dans l’Empire 
turc) la nature et l’histoire, que nos 
droits les plus anciens et nos inté­
rêts les'plus actuels nous assignent 
comme principal champ d’opéra­
tions, c’est la Syrie et la Palestine. 
Là, nos relations séculaires avec les 
Maronites, la constitution particu­
lière du Liban, la protection des 
Lieux saints, qui nous a été expres­
sément confirmée par le traité de 
Berlin, nous assurent une siluation 
unique que nous serions impardon­
nables de laisser amoindrir. Là 
tout vient à nous, la jeunesse sy­
rienne, cotte race fine, souple, in­
telligente, si accessible à la civili­
sation et au progrès, est avide d’ap­
prendre notre langue, de s'initier à 
nos idées, à nos moeurs. Le fran­
çais est la langue commune du pays, 
la seule dont on veuille se servir 
pour tout le commerce du Levant. 
Les Anglais et les Allemands eux- 
mêmes sont obligés de l’enseigner 
et de la parler en beaucoup d’en­
droits, pour avoir des élèves et pour 
traiter des affaires. Nos défaites de 
1870 n’ont été, aux yeux de l’im­
muable Orient, qu’un accident pas­
sager; les sympathies pour notre 
pays restent toujours aussi vives, 
aussi ardentes, et la France est 
vraiment pour ce pays une secon­
de patrie.”

Sentiment^des£opulation£

Et notre Français du Levant 
d'r jouter en commentaire : “ On ne 
saurait mieux dire, et il y a là, pour 
la France, une nouvelle raison de re­
vendiquer, non plus un protectorat 
.moral, mais un protectorat effectif 
de la Syrie. Son action permanente, 
en effet, n’est pas sans avoir pro­
duit une impression profonde et du­
rable sur les populaticns syriennes. 
Elles ont appris à 'l’aimer ; formées 
la plupart dans ses écoles et ses 
pensionnats, elles ont acquis quel­
que chose de ses idées ; elles 
parlent sa langue, connaissent son 
histoire, apprécient son génie ; elles 
la considèrent en vérité, suivant 
l’expression de M. Deschanel, comme 
une seconde patrie ; elfes comptent 
sur la France et ne comprendraient

pas qu’elle les abandonnât ; elles sa­
vent qu’elles deviendront françaises 
et elles le désifent. La France a 
tout fait pour le leur persuader ; 
elle leur doit donc et elle se doit à 
elle-même de réaliser les espéran- 
es qu’elle a fait naître, de tenir les 
promesses, au moins implicites, 
qu’elle a données. Ce n’est plus une 
conquête quelle a à faire, c’est une 
conquête déjà faite qu’elle n'a plus 
qu’à recueillir. ”

Un autre Levantin, enfant de la 
Syrie, celui-là, ie comte Cressaty, 
disait au eburs d’une conférence de­
vant la Société de Géographie de 
Paris, en mai 1912 :

“ L’Angleterre, pas plus que la 
Russie, ne pourrait méconnaître vos 
intérêtsi spéciaux en Syrie ; je dis 
intérêts, mais je devrais dire droits, 
car qui oserait les contester ?

“ Les croisades ne furent-elles pas 
une oeuvre éminemment française ? 
Les royaumes fondés durant les croi­
sades, en Palestine et en Asie Mi­
neure, n’étaienHls pas français ? 
N’est-ce pas la France qui... a retar­
dé la marche des Turcs et permis 
aux Etats encore à demi barbares 
du centre de l’Europe d’atteindre 
l’âge viril ? Et, depuis les croisades, 
les capitulations, les fraités de Pa­
ris, de Londres, de San-Stefano, de 
Berlin, et les circulaires de Léon 
XIII, en 1886 et 1898, n ont-ils pas 
établi, confirmé, consacré les droits 
et les prérogatives de la France en 
Orient ? ”

A cette vigoureuse apostrophe, 
d’auteur ajoutait un beau tableau de 
I avenir agricole et militaire, indus­
triel et commercial de la Syrie, pla­
cée sous le protectorat de la France. 
Puis il concluait par ces paroles qui 
ne manquent pas d’envergure poli­
tique :

“ La France n’est pas seulement la 
première nation catholique, mais 
elle est aussi la première puissance 
arabe, et c’est précisément parce 
que la Syrie est le foyer de l'isla­
misme que la France doit s’y main­
tenir afin de consolider ses posses­
sions africaines et orientales...

“ L’iniluence française tend à pé­
nétrer de plus en plus dans le monde 
musulman depuis que son drapeau 
flotte à Alger, à Tunis et à Fez.

" Pour que cette action conqué­
rante et pacifique ,soit plus prompte 
et plus assurée, il faut que la France 
maintienne, d’une façon toule parti­
culière, sa prépondérance en Syrie, 
surtout à Damas, l’une des trois vil­
les saintes de l’Islam.

“ Il y a entre tous les musulmans 
une communion d’idées résultant de 
l’unité morale qui les groupe avec 
plus de force que l’unité politique ia 
plus absolue. Ces idées communes 
prennent leur source dans la Syrie, 
qui n’est pas seulement le coeur de 
l’Islam, mais qui en est aussi le 
cerveau. C’est à Damas que se trou­
ve le point de départ de la grande 
caravane qui conduit les pèlerins à 
La Mecque.

“Tout ce qui vient de là, doctrine, 
enseignements, est accepté comme un 
dogme.

“Si vous voulez conserver et agran­
dir votre puissance dans le monde 
musulman, i.l faut en conquérir le 
cerveau et le “coeur”, il faut posséder 
la Syrie.”

Limites géographiques

La Syrie est un territoire incom­
plètement délimité, qui n’a de fron­
tières bien définies que du côté de 
la mer, de cette mer centrale qui a 
servi de véhicule aux migrations ci­
vilisatrices et qu’on appelle Méditer­
ranée à cause de la position qu’elle 
occupe au milieu des terres de l’An­
cien Continent.

“Envisageant le problème du par­
tage qui suivra la guerre, le comte 
Cressaty a su tracer sur la carte un 
“lotissement” que la diplomatie la 
plus habile ne désavouerait pas, dit 
M. Charles Vincent dans la “Hevue 
Hebdomadaire”.

“Descendues du Caucase, les ar­
mées russes occupent l’Arménie; 
montées du golfe Persique, les ar­
mées anglaises s’avancent à travers 
la Mésopotamie. Aux unes et aux au­
tres, le Taurus arménien et la Perse 
servent de limite et de démarcation.

“Entre ces deux lignes d’influen­
ces, britannique au sud, slave au 
nord, la Syrie s’étale comme un ter­
ritoire d’élection dont les bornes 
“naturelles” sont, au nord-ouest, une 
ligne historique qui, partant de Sam- 
sat, l’ancienne Samosate,qu’elle laisse 
à l’est au-dessous de Diarbéklr, en­
clave l’Euphrate supérieur, avec Bi- 
rédjik et Harran, jusqu’à Dier-el- 
Zor. C’est dans ce polygone irrégu­
lier, complété par une ligne allant de 
Dier-el-Zor à la mer Morte et à El- 
Arich, et dont la Méditerranée forme 
e plus grand côté rectiligne, que tient 
géométriquement la Syrie française.”

Uldéric TREMBLAY.

On parlait l’autre jour de deman­
der aux élèves des ecoles de Mont­
réal s’ils ne voudraient pas aban­
donner leurs prix au bénéfice de la 
Croix-Rouge et de la Saint-Vincent 
de Paul.

La chose est. paraît-il, impossible 
parce que les prix sont déjà ache­
tés.

Si l’on entre dans cette voie, ne 
vaudrait-il pas mieux demander 
aux enfants s’ils n’offriraient pas 
quelques-uns de leurs prix à leurs 
petits camarades de l’Ontario?

BILLET DU SOIR.

LA NUIT
Les nuages n'ont pus tenu promes­

se. Un instant, dans l’indéfinissable 
du lac d’ambre pâle, puis de na­
cre irisée où L soleil, rouge, jeton, 
plongea, ils ont roulé leurs amon­
cellements mouvants et bizarres. 
On eut dit, s’en allant au ruisseau, 
des musses fondantes de neige; un 
instant, ils ont menacé de se rom­
pre, dans leurs entre-choquenients 
et de verser par leurs flancs ou­
verts la bienfaisante pluie à la sé­
cheresse.

Mais la main qui agitait ce kalei­
doscope céleste s’est lassée, et on 
a vu les nuages s'étirer, comme 
une fileuse étire sa laine, et se po­
ser horizontalement, les uns au-des­
sus des autres, laissant dans leurs 
interstices filtrer l’émerveillement 
d’une lumière infiniment diverse 
faite des rayons du soleil prolon­
gés. Cela n a duré qu’un moment, 
puis le voile aux plis nombreux de 
la nuit a traîné sur la terre, promp­
tement accroché à la voûte azurée 
par une myriade de clous d'er ; 
frange dans le bas par les feux bi­
zarrement découpés des lampes 
électriques qui clignent, au réver­
bère, de leur gros oeil brillant, il 
pend maintenant, rigide.

C’est le soir.
Les chauves-souris, trompées par 

les menaces de pluie, ont refermé 
leurs ailes palmées qu’on dirait tail­
lées dans le bord d’un parapluie. 
Un vent très doux d’abord, comme 
le prélude d'une symphonie et qui 
a ensuite enflé sa grosse voix, pour­
chassant devant lui les débris de 
papier errant par les rues, a fait 
tressaillir les arbres au compact 
feuillage, puis a tordu leurs maî­
tresses branches avec un craque­
ment.

En bas, les promeneuses s'éton­
nent de la fraîcheur de la brise 
qui les fait pincer sons te menton, 
leur décolletage, des jours chauds. 
Les chapeaux qui pendaient au ba­
lancement des mains se reposent 
sur les tètes et les lampes électri­
ques qui dessinent sur l’asphalte 
des cercles où ta silhouette de leur 
fipteau met comme l’aiguille immeit- 
se d’un cadran, se sont mises, bous­
soles de la nuit, à follement danser. 
Les autos fuyantes semblent d’im­
menses bêtes aux prunelles de feu, 
à la peau brillante. Elles se meu­
vent, rapides, avec des roulements 
feutrés. On entend de-ci de-là, te 
flic-flac d'une rossinante de fia­
cre qui résonne aux blocs du.pava­
ge.

Des cris de cornes déchirent le 
silence, des halètements de moteur 
s’accrochent aux ailes du vent, tout 
là-bas, la grosse voix d'une sirène 
ébranlant l’air, monte du port.

La grand' ville commence le cau­
chemar de sa nuit, mais le vent, du 
moins, qui chasse les miasmes el 
l’humidité, qui dessèche les malsai­
nes flaques, jettera sa merveilleuse 
fraîcheur, son haleine pure et vivi­
fiante.

Louis BRETON.

A PROPOS
DE L’ITALIE

Le Citizen, d’Ottawa, a de la 
chance de n’avoir pas affaire au 
groupe turbulent d’Italiens qui sont 
venus manifester devant le Devoir, 
il y a quelques jours. Autrement, 
après l’article qu’il publiait à pro­
pos de l’entrée de ITtalie en guerre, 
dans son édition du 1 juin, il ne 
resterait plus un carreau intact à 
la façade de son hôtel, rue Sparks.

Un journal de la capitale avait 
entrepris d’établir que les motifs de 
ITtalie pour entrer en guerre ne 
renferment rien d’égoïste et que 
seule la presse américaine es! res­
ponsable de cette légende, que ITta­
lie se laisse guider, dans cette dé­
marche-ci, par des motifs qui n’ont 
rien de, supérieurement honorables.

“Les faits sont, dit le Citizen, que 
ITtalie sait, depuis la toute premiè­
re heure, la vérilé de ce principe 
que, dans ce monde-ci, personne n’a 
quelque chose pour rien... Ce qui 
a préoccupé ITtalie, c’était la posi­
tion qu’elie pourrait avoir, la guer­
re une fois terminée par la victoire 
des Alliés. A titre de puissance 
méditerranéenne de la Dreibund, 
elle contestait à la France Ja pre­
mière place, sur cette mer intérieu­
re. Ni l’Autriche ni l’Italie n’ont 
de littoral méditerranéen et l’Italie 
se trouvait la puissance navale de 
la Dreibund de ce côté. Advenant 
sa neutralité, elle se serait trouvée, 
la guerre finie, dans une position 
subordonnée à celle rb* la France. 
Dans le remaniement des Balkans, 
le HttoraJ dalmatien contenant des 
milliers d’Italiens et faisant du com­
merce avec l’Italie, aurait été per­
du pour ITtalie tandis que la domi­
nation russe ou internationale sur 
Constantinople aurait intercepté 
l’Est à l’Italie. A tout prendre, il 
élait nécessaire à l’Italie qu’elle joi­
gnît les Alliés afin de s’assurer de 
son avenir; et le fait que, dans le 
nord surtout, l’opinion était en fa­
veur de la guerre à l’Autriche a aus­
si précipité l’issue.”

Voilà, à peu près, ce que le De­
voir a laissé entendre, avant de re­
cevoir la visite d’un groupe de ma­
nifestants, plus dangereux pour les 
glaces que pour les Autrichiens.

“L’Italie n’a pas de raison d’être 
honteuse de son attitude”, poursuit 
le Citizen. Elle n’a jamais posée au 
missionnaire international, mais 
elle a franchement et ouvertement 
annoncé sa politioue au moment où 
l’aveu de ses motifs pouvait lui ai­
der à en arriver à son but. Après 
neuf ou dix mois d’hésitations, et 
sans autre provocation que celle 
d’un caractère technique, elle entre 
en guerre pour son propre avanta­
ge. Le fait qu’elle se range du côté 
de l’humanité et de la civilisation 
rend son choix plus facile et plus 
populaire dans lé monde; mais dire 
que cela fut le facteur décisif de 
son choix ou même de quelque

LETTRES CANADIENNES
Le Secours National, revue men­

suelle publiée par te Comité de Se­
cours National français, nous ap­
porte le joli article suivant, de Si. 
Firmin Roz:

Surprise délicieuse ! Voici des 
dons qui, venus de si loin, nous ap­
portent l’écho de voix fraternelles 
et nous sont offerts avec l’accent de 
chez nous. Le coeur du Canada ne 
pouvait manquer cette occasion de 
parler au coeur de la France, et la 
joie de donner s’est doublée pour 
lui d’une autre joie plus douce: cel­
le d’attester l'immortalité du souve­
nir, de fixei-, .sur la feuille de papier 
ou le morceau de carton qui allait 
traverser l’espace, les paroles ^de 
sympathie et de réconfort où s’ex­
prime la touchante survivance d’un 
esprit de famille, le sentiment de 
n’etre point devenus, malgré le 
temps, malgré les destinées diver­
gentes, des étrangers. La joie de re­
cevoir, certes, en fut doublée Te 
même. Mais chacun des destinatai­
res n’a pu lire qu’un de ces billets, 
une de ces lettres. Il faut en avoir 
parcouru plusieurs pour mesurer 
toute l’étendue, toute la profondeur, 
toute la richesse de cette amitié per­
sistante, de cette invincible fidelité 
au passé commun.

“Chères soeurs de la Vieille- 
France, permettez à une soeur de 
la France-Nouvelle, de dire la part 
qu’elle prend à vos tristesses et à 
vos deuils.” Vieille-France et Fran­
ce-Nouvelle: voilà les deux noms 
qu’a su évoquer et rapprocher la 
délicate intuition d’une jeune fille, 
dans son pensionnat de Sainte-Mar­
tine, pour marquer la parenté des 
deux pays. Et c’est cette parenté 
qui, partout s’exprime ; c’est sous 
son invocation, si je puis dire, que 
sont placés tous les témoignages 
dont ces feuillets sont si affectueu­
sement remplis. Ne s’affirme-l-elle 
pas d’abord dans les noms seuls, 
noms des signataires, comme celui 
de la petite Annette Marchand, qui 
écrivait ces lignes, noms des locali­
tés aussi: Sainte-Marie-de-la-Beauce, 
Saint-Jérôme de Terrebonne, Saint- 
Côme-Linière, Mont-Joli, Sainte-An­
ne de Beaupré, Comté de Chàteau- 
guay, Comté de Montmagny, noms 
charmants que la France-Nouvelle 
a emportés de la Vieille-France et 
qu’elle garde pieusement là-bas.

Et la parenté reconnue, procla­
mée, a aussitôt chassé les formules 
cérémonieuses, appelé les qualifica­
tions qui se hâtent d’en prendre 'a 
place. Les termes les plus doux 
viennent aisément sous la plume 
des correspondantes, s’y attardent, 
s’y jouent : “Nos chères soeurs du 
beau pays de France, Ma chère 
petite soeur, — Petite soeur fran­
çaise, — Chère petite cousine de 
France, — Ma bonne petite cousi- 
nette de là-bas...”, ou, à la mode 
de jadis, exquise et surannée: “Ma 
bonne.®.”. Les affinités s’orientent 
suivant Page ou la condition de fa­
mille. Une maman de dix-sept en­
fants envoie un petit trousseau et 
ajoute: “Une tendre care$>e à votre 
bébé pour votre soeur canadienne”. 
Une autre, dans son arrière-bouti- 
(jue, fait une petite part de son linge 
pour une “chère maman française”. 
Sur un simple carré de papier, j'ai 
lu ces mots: “25 articles donnés par 
une mère canadienne à une mère de 
France”. Nous devinons quelle main 
a écrit ces longues lettres fines, 
sans autre explication: “A une jeu­
ne fille française âgée de vingt ans”. 
Et voici une lettre un peu plus 'é- 
rémonieuse combien touchante! 
—où l’orthographe imparfaite achè­
ve de révéler un état plus humble: 
“Ma chère dame française, vous ac­
cepterez, s’il vous plait, ce petit pa­
quet. Je suis une pauvre femme et

je suis touchée de votre épreuve...* 
Mille indices révèlent avec quelle 

simplicité, quelle spontanéité, tout 
cela a été écrit. Une fillette de qua­
torze ans écrit à une fillette fran­
çaise: “Je vous envoie cette petite 
robe, car j’ai appris par les jour­
naux que tous les effets rendront 
service à ceux qui ont tout perdu. 
Je vous assure que je ne voudrais 
pas être à votre place.” Reproche­
rons-nous à la jeune Donalda un 
mouvement d’égoïsme? Bien au con­
traire: ce candide aveu est un cri 
de sympathie. Ce frisson de Tenfant 
qui recule à la pensée de tout ce que 
(les enfants comme lui peuvent souf­
frir, est le plus sincère tribut qu’il 
puisse payer à leur souffrance. Une 
sensibilité plus mûrie n’est pas 
émue d'autre manière, mais s’expri­
me avec moins de naïveté; “A une 
pauvre mère belge de France! Te 
suis mère de cinq petits ^nfants, 
dont le plus vieux n’a que six ans, 
et je connais trop ce qu’est le coeur 
d’une mère pour ne pas croire que 
vos angoisses ont surpassé toutes 
les autres.” Certains veulent faire 
connaître à ceux qu’ils secourent la 
maison où on a pensé à eux; nous 
lisons sous la photographie d’un, 
ehàlet de bois : “Cette maison est la 
demeure d’une famille canadienne- 
française, composée de la grand’- 
mère, du père, de la mère et de 
trois petits enfants. Là on a travail­
lé pour vous avec une joie mêlée de 
tristesse..

Voulez-vous vous élever encore 
dans Tordre des sentiments? Voici 
la mère qui envoie sa douleur au- 
devant de la douleur d’une autre 
mère, et donne ce qu’elle a de plus 
précieux, afin que se prépare en 
quelque sorte dans son coeur, pour 
.s’accomplir ensuite dans la dure 
réalité, la victoire de la vie: “Tout 
et: petit linge a appartenu à mon 
seul et unique enfant. Il s’appelait 
Marcel... 11 est mort, il y aura deux 
ans en mars... Daigne ie ciel vous 
bénir, chère maman si éprouvée, et 
puisse-t-il conserver à votre tendre 
affection le petit ange que Dieu a 
bien voulu vous envoyer!”

Il n’est pas besoin de dire qu’ani­
més de dispositions si fraternelles, 
nos amis du Canada sont en com­
munion intime avec nous dans la 
grande pensée qui domine toutes les 
autres, celle de la victoire. Ce qu’il 
faut relever dans leurs lettres, c’est 
la noble expression qu’ils donnent 
à cette pensée : “Jci, au Canada, tout 
un peuple souffre et prie pour la 
France.” A ses prières, il a voulu 
joindre l’action: “Nous prions Dieu 
de vous protéger et nous vous en­
voyons quelques-uns des nôtres 
pour vous aider à chasser l’ennemi 
de la douce France.” Une femme 
écrit : “Espérons voir bientôt pas­
ser dans nos rues le drapeau trico­
lore.” Et sa foi soutenant sa con­
fiance, ce peuple si profondément 
religieux n’oublie pas et se plait à 
rappeler que nous sommes la patrie 
de Jeanne d’Are.

Je les ai feuilletées avec émotion, 
ee.s lettres où toutes les écritures, 
tous les âges, toutes les conditions 
sont rapprochées. Quelle unanimité 
dans la noblesse! Cette France-Nou­
velle, restée fidèle à la Vieille Fran­
ce est digne de la France militante 
d’aujourd hui et de la France triom­
phante de demain, digne de la Fran­
ce éternelle. Et celle-ci regarde avec 
fierté la fille de son sang et de son 
âme, grandie dans le labeur et la 
vertu pour perpétuer le meilleur de 
l’antique race sur le continent plein 
de promesses où l’Humanité se re­
nouvelle et voit s’ouvrir devant son 
effort des perspectives infinies.

Firmin ROZ.

poids que ce soit, plutôt que des 
considérations d’ordre matériel, se­
rait se méprendre sur la série com­
plète d’épisodes qui ont caractérisé 
l’attitude de l’Italie depuis le com­
mencement du conflit.”

Notons cette phrase: “Après neuf 
ou dix mois d hésitations, et sans 
autre provocation que celle d’un 
caractère technique, l’Italie entre 
en guerre pour son propre avantage 
“for what there is in it for her ”.

Cela n’est pas si loin de cette 
phrase de M. Bourassa, du 26 mai: 
“Sa conduite (à ITtalie) est pure­
ment et franchement égoïste, de cet 
égoïsme dont M. Salandra faisait na­
guère la règle de conduite des vé­
ritables hommes d’Etat. Qu’on Tap- 
pellc habile, opportune, patriotique 
même, fort bien : mais noble et cou­
rageuse, allons donc!”

Vraiment, le Citizen a de la 
chance de n’être pas publié à Mont; 
réal! Les manifestants du 28 mai 
auraient une nouvelle occasion de 
satisfaire leur ardeur belliqueuse 
contre les carreaux.

Georges PELLETIER.

A BAS LA CHARTE !

qui serait une forte proportion — 
expriment leur suffrage et que 35.- 
000 volent d’un côté et 35,000 d» 
l’autre, le projet sera rejeté.

Le projet Côté, exigeant pour le 
rejet du règlement, le vote de la 
majorité des électeurs inscrits, et 
ceux-ci étant environ 130,000, il 
faudra, pour assurer ce rejet, un 
vote d'au moins 65,000 non, sur le 
total présumé de 70,000 suffrages 
exprimés.

I contre 13!
Ajoutons, pour ceux qui aiment 

les chiffres, qu’aux dernières élec­
tions municipales, M. Martin a re­
çu 40,733 suffrages ; M. Stephens, 
35,169, M. Côté, 28,494. M. Hébert, 
27,655, M. Ainey, 27*079 et M. Mc­
Donald, 19,665.

II faudra donc, pour assurer le re­
jet du projet de M. Côté un vote qui 
dépasse de 25,000 celui qui élut M. 
Martin à la mairie et de 36,000 celui 
qui élut M. Thomas Côté lui-même.

C’est dire qu’en renversant les 
dispositions de la Charte, M. Côté 
a mis du côté de son projet l'en­
semble des atouts. Il a virtuellement 
éliminé tout élément de risque.

Mais la manoeuvre a été un peu 
trop tôt découverte. — O. H.

Là charte de Montréal permet de 
décréter des referendums, sur tel 
ou tel règlement; mais elle stipule 
(article 330) que “dans le cas où 
un nombre égal de votes est donné 
pour et contre un règlement.. . le 
règlement est censé AVOIR ETE 
REJETE.”

C’est le principe de l’article 5917 
des Statuts refondus qui décrète 
que, pour avoir force et effet, le rè­
glement doit recevoir l’approbation 
de la majorité des électeurs qui vo­
tent. ainsi que nous le rappelions 
vendredi, en dénonçant le “bluff” 
du referendum Côté.

La Compagnie des Tramways 
s’est fait spécifiquement exempter 
de l’article 5917; le projet Côte la 
soustrait aussi efficacement à d’au­
torité de la charte municipale.

Celle-ci décrète en effet que si, 
par exemple, 70,000 électeurs •— ce

On vient de suspendre les travaux 
d’améliorations considérables au 
port de S.-Jean, N.-B. L’intention 
n’est pas, dit-on, de ies abandonner, 
mais de les confier à un nouvel en­
trepreneur qui les pousserait plus 
vite. En attendant, le ministre des 
Finances qui paye, aura quelque ré-

Quclques livres, s'il vous plaît, 
pour les bibliothèques paroissiales 
de nos compatriotes d’Ontario. Nous 
leur devons cela.

* * *

Un confrère racontant la visite 
d’un ministre dans sa localité don­
ne jusqu’au nom du propriétaire de 
Tauto qui portait le précieux visi­
teur.

Voilà un journaliste habitué aux 
exigences du papier-nouvelles.
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UN SOLDAT
^ASSAILLI

! IEUX IN C O N N U S QÜE L’ON 
CROIT ETRE DES NEGRES AS­
SOMMENT l’N VOLONTAIRE DU 
42ème BATAILLON.—TIRE-LA1 
KE A L’OEUVRE. -• NOTES DI­
VERSES.

Un soldat du 42ème bataillon, Al- 
jbert Keant*, a été victime u’une sé­
rieuse agression, hier soir, à Tanga* 
des rues S.-Antoine et S.-Cécile, par 
deux apaches quJon croit être nè- 
jgres. La victime a été recueillie sans 
connaissance sur le trottoir et ne 
Jn'iit rien dire. Cependant, un lé- 
Snoin dit avoir vu deux individus 
iramper jusqu’au soldat qui se tenait 
jmimobile au coin et lui avoir lancé 
de près un projectile quelconque 
jqui Tabattit du coup. Tout le reste 
est mystère Keane, à l’hôpital Gé­
néral, est dans un état des plus pré­
caires. Les médeéins craignent mê- 
iine une fracture du crâne.
VICTIME D’UN TIRE-LAINE.

Un tire-laine a enlevé hier à un 
voyageur descendu à Thôtel Wind- 
fcor la somme de s8OU gagnée aux 
courses de Dorval. La Sûreté lait 
des recherches et continue sa cam­
pagne pour débarrasser la ville de 
ces voleurs aux doigts exercés.
COCHER ASSAILLI.

Dollard Terrault, un cocher de 
place domicilié au No 901 rue Lo­
gan, a été battu hier soir par un 
client récalcitrant. Ce dernier au 
jüeu de payer le prix convenu lui 
fractura la joue droite. La victime 
a été pansée à l’hôpital Général. 
L’agresseur court encore.
ENQUETE SUR UN INCENDIE.

Le commissaire Ritchie, des in­
cendies, a commencé une enquête 
hier au sujet de Tincendie qui a 
causé pour $50,000 de dommages, 
le 29 mai dernier, clans l’édifice de 
lia Montreal Waterproof Clothing 
Company, rué McGill. Quelques té­
moins ont été entendus et l’enquête 
a été ajournée.
NE TOUCHONS PAS AUX FLEURS

Le recopier Semple a condamné 
à l’amende hier vingt garçonnets 
qui se sont permis de briser clés 
fleurs au Parc Lafontaine. Tous ont 
promis de ne plus recommencer.
MARCHANDS DE POISON

Deux Chinois trouvés en posses­
sion d’opium pour un montant de 
|S700 ont été coffrés hier soir, lis 
ont été recueillis sur les quais pen­
dant qu’ils essayaient de vendre 
Heur poison dore à des matluurins.
VOITURE RENVERSEE

Un accident qui mit en danger la 
ivie de trois personnes est arrivé 
Jiier après-midi, vers .‘1 heures 45, 
avenues Bloomfield et Fairmouut. 
(Un cheval prit le mors aux dents 
et renversa sur la chaussée les trois 
occupants de la voiture. Alfred Sut­
cliffe. .‘18 ans. 24 rue Durocher, ain­
si que M. et Mme Hitchcock, fi8 rue 
Mayor, durent être conduits à l’hô­
pital Victoria. Sutcliffe est seul a 
cette heure à souffrir de ses bles­
sures. Ses compagnons ont pu s'en 
retourner.
ACROBATIE HEUREUSE.

Annie Gilmore, 20 ans, 130, Col- 
borne, est tombée, hier soir, à 11 
heures 30, du haut d’une fenêtre si­
tuée au second étage, et grâce à une 
pirouette qu’elle exécuta complète 
nient dans sa chute, ne s’infligea au 
cun mal sérieux. L’ambulance <h 
1 hôpital Victoria vint tout de même 
la quérir. Les jambes seules souf­
frent de la secousse qu’elle a éprou­
vée.
CADAVRE DANS UN CHAMP.

Le corps d’un enfant, d’environ 
deux mois, a été retrouvé, hier soir, 
vers huit heures, dans un champ, au 
icoin des rues Fort et Sherbrooke. 
L’odeur qui s’en dégageait attira Tat- 
îtention d’un passant. Il prévint les 
jagenls du poste voisin. Ceux-ci cons- 
itatèrent que le cadavre était décom­
posé.

Une enquête sur ce cas pénible 
sera tem par le coroner.
MATELOTS EN GREVE.

L’équipage du vapeur “ Voltaire ", 
qui est entré, ces jours-ci, venant du 
Havre, dans le port de Montréal, 
js’est mis en grève, hier, pour obtenir 
lune augmentation de gages d’une 
livre sterling par mois. Après quel­
ques pourparlers avec New-York, où 
sont les représentants des armateurs 
du vaisseau, le capitaine a pu an­
noncer à sec hommes que leur de­
mande leur était accordée. La grève 
avait duré deux heures.

L’équipage du “ Voltaire ” se com­
pose surtout d’Espagnols, dont les 
gages sont $30 par mois pour les 
matelots, $35 pouf les chauffeurs, 
875 pour le chef cuisinier.

La réclamation des hommes de 
l’équipage était basée sur l'idée 
qi ils sont aussi exposés aux risquas 
de guerre que les officiers et les in­
génieurs.

WERNER HORN PROTESTE
Boston, 7. — Werner Horn, le 

pr étendu officier allemand qui a été 
arrêté pour avoir tenlé de faire 
«auter le pont international à Sain­
te-Croix, a présenté un plaidoyer 
de protestation contre Tacle d’accu­
sation déposé contre lui. Le juge 
Morton entendra les plaidoiries 
mercredi prochain sur les points 
techniques soulevés par Horn.

AUX ASSISES

QUINZE ANS DE 
PENITENCIER

TELLE EST LA SENTENCE PRO­
NONCEE C O N ’J’ B K J A C K 
BROWN, AUTEUR D'UN VOL A 
MAIN ARMEE. — SECOND PRO­
CES DE ROMANO.

**WALL STREET", dit Ja> 
Gould. e*t comme rocéan — 

plein de remout et de courante, et 
indomptable !** Il est de beaucoup 
plut avantageux et plus sûr de se te­
nir éloiflrné de cette rue de mystère 
et de miftère et de placer vos capitaux 
sur de PREMIERES HYPOTHEQUES 
IMMOBILIERES qui soient bien assi­
ses. Notre listo de 8% — toutes des 
maisons neuves — marge de 50% 
— mérite une aolfneuse étude de vo­
tre part. Montants de $1000 et plus, 
intérêt payable trimsatriellement. 
Garanti par

MARCH TRUST
Main 17*: rl*

31c année. Actif, |4,000,00«.

Jack Brown, trouvé coupable de 
tentative de meurtre, a été condam­
né à quinze ans (le pénitencier, 
hier-, par M. le juge Pelletier, sié­
geant en Cour d Assises. L’accusé 
avait vidé la caisse de la pharmacie 
Nadeau, rue S.-Denis, au mois de 
mars dernier, en tenant deux com­
mis au bout de son revolver qu’il 
d’échargea par deux fois sur un 
des commis en s'enfuyant. II fut 
arrêté grâce au chapeau qu'il per­
dit dans sa fuite. Il avait aupara­
vant été condamné à deux ans de 
pénitencier pour vol.

Devant la preuve, le jury ne dé­
libéra que quelques minutes et tout 
le procès ne dura qu’une heure. Vu 
le jeune âge du coupable, le juge 
Pelletier ne lui imposa pas l'empri- 
sonnêment à vie qui est lé maxi­
mum de la peine.

Luigi Romano, accusé d’avoir tué 
Umberto Californio, il y a près de 
deux ans, subit actuellement son 
second procès pour meurtre. Il a 
été trouvé coupable Tan dernier, 
mais a obtenu un nouveau procès 
sur une objection de Me Alban Ger­
main contre la charge du juge 
La cause de Romano ne put être 
instituée il y a deux semaines, vu 
T absence de deux témoins de la 
Couronne et parce que leurs dépo­
sitions déjà faites n étaient pas si­
gnées par le juge qui présidait alors 
le procès.

Les témoins interrogés hier sont 
le Dr McTaggart, qui a fait l’autop­
sie du cadavre de Catiforno, le 
lieutenant Savant et l’agent Golàn- 
gelo qui ont opéré l’arrestation de 
l’accusé. La déposition pnie-mor­
tem de Californo a aussi été lue, 
mais elle ne fait pas mention du 
meurtrier. Deux témoins pour la 
défense ont comparu hier après-mi­
di.

La première cause en Cour d’As- 
sises, hier matin, était celle de 
Steve Ladden, trouvé coupable de 
tentative de meurtre sur la person­
ne de Joseph Federosky, au cours 
d’une bataille d'ivrognes à Maison­
neuve, il y a deux mois. Ladden a 
poignardé Federosky dans le dos. 
Tl recevra sa sentence à la fin de 
la session.

TRIBUNAUX CIVILS

LE DROIT DE 
CRITIQUE

“ UN HOMME PUBLIC S’EXPOSE 
A LA CRITIQUE ET EST MAL 
VENU DE S’EN PLAINDRE ”, DE­
CLARE LE JUGE BRUNEAU, EN 
RENVOYANT L’ACTION D'UN 
ECHEVIN.

NOUVEAUX CURES
M. L’ABBE PERREAULT A S. VIN­

CENT DE PAUL ET M. L'ABBE 
DUFOUR A N.-D. DES NEIGES.

Mgr l'archevêque de Montréal 
vient de nommer M. l’abbé Léandre 
Perreault, curé de Notre-Dame des 
Neiges, curé de S.-Vincent de Paul, 
en remplacement de M. l’abbé Lc- 
mire-Marsolais, décédé.

M. l’abbé Albert Dufour, vicaire 
à S.-Edouard, devient curé de No­
tre-Dame des Neiges, en remplace­
ment de M. Perreault.

M. l’abbé Léandre Perreault est né 
à S.-Paul de Joliette le 2 juillet 1854, 
et fut ordonné par Mgr Fabre, le 7 
juin 1879. Il fut professeur à Varen- 
nes, vicaire dans cette même pa­
roisse, à Berthierville, curé de S.- 
Théodosie, et curé de Notre-Dame 
des Neiges, jusqu’à sa nomination à 
S.-Vincent de Paul.

M. l’abbé Albert Dufour est né à 
Lavaltrie, le 2t mai 1857, et fut or­
donné prêtre le 20 septembre 1885. 
Il fut successivement vicaire à S.- 
Polyearpe. à S.-Vincent de Paul, de 
Montréal, à S.-Enfant-Jésus du Mile- 
End, desservant à Papineauville, vi­
caire au Sacré-Coeur, aux Etats1 
Unis, à Lan or aie, à Joliette, à S. 
Canut et à S.-Edouard de Montréal.

Un homme public s'expose à la cri­
tique et il est fort mal venu de s’en 
plaindre. Ce droit de critique ap­
partient à l’électorat et vouloir l’en 
priver ce serait lui enlever son meil­
leur moyen d’obtenir une bonne ad­
ministration. Ce droit ne doit pas 
pourtant être exercé arbitrairement 
et malicieusement et il doit se bor­
ner aux seuls faits d'ordre et d’inté­
rêt publies. La Cour de Révision, 
composée de MM. le juges Charbon- 
neau, Bruneau et Greenshields, a 
rendu, hier en ce sens, une décision 
importante définissant exactement 
jusqu'à quel point s’étend ce droit 
d* critique.

Le tiibunal de première instance 
avait accordé $190 de dommages 
pour libelle à M. William S. Lingley 
contre M. Joachim B, Goss. Avant 
les élections municipales de Mont­
réal-ouest, en 1909, le défendeur 
Goss avait déclaré en public que 
Lingley, qui avait été conseiller mu­
nicipal pendant douze ans et qui se 
portait de nouveau candidat, avait 
commis des irrégularités et qu’il était 
en relation trop intime avec les en­
trepreneurs. Lingley prit une ac­
tion pour $1,000 et obtint $100. La 
Cour o'* Révision a renversé le pre­
mier jugement en déclarant qu’il 
violait un des premiers principes d*' 
la loi commune.

Dans le prononcé du jugement, le 
juge Bruneau a déclaré que les ac­
cusations portées contre le deman- 
di'Ji, sr it comme conseiller çu com­
me président de comité, avaient été 
amplement prouvées. “ Au cours de 
la campagne électorale, dit le juge, 
le défendeur avait reproché au de­
mandeur d’avoir commis des irrégu­
larités. Est-ce que cela peut servir 
de base à une action en dommages ? 
Non, car le principe est établi, d’a­
près les doctrines et les décisions de 
la jurisprudence, que la conduite 
d'un homme public est soumis à la 
critique des électeurs dont il cher­
che les suffrages, à condition tou­
tefois que cette critique ne soit pas 
malicieuse et arbitraire, qu’elle soit 
faite de bonne foi et dans l’intérêt 
public. ”

Le tribunal a déclaré que le dé­
fendeur en critiquant la conduite 
du demandeur, n’avait nullement dé­
passé les bornes et en conséquence 
a renvoyé l’action, cassant ainsi le 
jugement du tribunal de première 
instance.

MYSTERE ECLAIRCI
Certains documents se rattachant 

au dossier de la cause Marcil-Mac- 
Donald, qu’un journal du soir pré­
tendait avoir eié volés, ont été re­
trouvés, hier, sur un meuble où un 
fonctionnaire les avait déposés par 
mègarde.

CHOSES MUNICIPALES

M. N. GIROUX 
EST REELU

IL CONTINUERAiA REPRESENTER 
LE CONSEIL A LA COMMISSION 
SCOLAIRE CATHOLIQUE, ET M. 
BOYD A LA PROTESTANTE. — 
DISCOURS VIOLENT. — L’AS­
PHALTE.

ar

SERVICE 
DINER
POUR LA

CAMPAGNE

EXCURSION A NEW-YORK
Jeudi, le 17 juin 1915, le Grand- 

Tronc et le Vermont Central feront 
une excursion à New-York au bas 
prix de $12.39. Les. billets seront 
bons pour revenir, jusqu’au 28 juin. 
Un train spécial avec wagons di­
rects et wagons-lits éclairés à l’élec­
tricité quittera la gare Bonaventurc 
à 7.35 p. m., ce jour-là, arrivant à 
New-York à 9.00 le lendemain matin. 
Les billets d’excursion seront aussi 
bons sur les trains réguliers partant 
à 8.31 a.m., et 8.30 p.m., le 17 juin.

Pour tous renseignements, accom­
modations sur wagons-lits et palais, 
s’adresser au bureau des billets du 
Grand-Tronc, 122 rue Saint-Jacques, 
vis-à-vis le bureau de poste.

rec.

CONFERENCE DE
M. CHEVASSU

Sous les auspices du choeur de 
chant et au proift des pauvres de 
la paroisse S.-Denis. M. J. P. Che- 
vassu, secrétaire particulier du mai­
re de Montréal, fera une conféren­
ce mercredi, le 9 juin courant, dans 
le soubassement de l'église S. Denis, 
sur la guerre européenne. On sait 
que M. Chcvassu est revenu derniè­
rement du front des arfnées et ses 
impression? et souvenirs ne pour­
ront manquer d’èlre fort intéres­
sants.

11 y aura chant et musique pen­
dant la soirée. Le prix d'entrée se­
ra de 25 sous.

UNION DES COMMIS- 
EPICIERS DE MONTREAL

Nous demandons spécialement au 
public 'de Montréal de bien vouloir 
donner leur commandes chez l’épi­
cier de bonne, heure aujourd’hui, 
afin que les commis puissent être 
libres pour pouvoir assister au pi­
que-nique qui a lieu demain <9 
juin). Nous demandons aussi d’une 
manière toute particulière aux pa­
trons épiciers de bien vouloir lais­
ser leurs commis libres demain, 
afin de leur permettre de prendre
Eart à nos réjouissances annuelles.

,e départ a lieu de la gare. Viger à 
9 heures a.m. et 12.30 p.m.v et de la 
gare du Mile-End à dl.l.V henrès a.m. 
et 12.45 p.m. Au revoir, rencon­
trons-nous tous à S.-Rose, demain.

Communiqué.

LE DRAME DE
SAINT-DENIS

AUCUNE PISTE N’EST ENCORE 
DECOUVERTE. — LE MARI DE 
LA VICTIME CHERCHE SANS 
SUCCES SON ARGENT DISPARU.

S.-Hyacinthe, 7. — Le coroner J. H. 
Viger à déclaré aujourd’hui que rien 
de nouveau ne s’était produit qui pût 
éclairer le mystère de la mort tra­
gique de Mme Pierre Coderre. On 
sait que cette dernière a été trouvée 
brûlée à mort à S.-Denis et qu’elle 
a déclaré que des bandits l’avaient 
arrosée de pétrole auquel ils avaient 
mis le feu, puis qu’ils avaient dérobé 
la somme de $1800 que son époux Co­
derre tenait cachée dans la maison.

On se montre avec sympathie le 
mari de la défunte, M. Pierre Coder­
re, qui vient de perdre, à la fois, sa 
compagne et son argent. Il emploie 
La plus grande partie de son temps 
à chercher sur la ferme les $1800 
que son épouse, avant de mourir, a 
déclaré avoir cachées sous une pier­
re. Malgré des recherches soigneuses 
faites par le vieillard, aidé des dé­
tectives et de plusieurs voisins, nulle 
trace de cette somme n’a pu être 
découverte. On n’a pu trouver, non 
plus, le moindre indice de l’existence 
des deux inconnus que la défunte a 
dénoncés comme l'ayant couverte de 
pétrole et brûlée à mort.

[.es voisins, qui sont de respecta­
bles cultivateurs canadiens-français, 
nient avec Indignation avoir eu la 
moindre difficulté avec les époux 
Coderre et n’admettent pas que le 
crime ait pu être commis par des ci­
toyens de l'endroit.

Mais deux questions restent sans 
réponse: comment madame Coderre 
a-t-elle pu trouver une fin aussi cru­
elle et où est allé l'argent? Le mé­
decin de l’hôpital a exprimé Topinion 
qu'il n’eùt pas été possible à la dé­
funte de s’arroser ainsi elle-même, 
en avant et en arrière. D’autre part, 
ses dernières déclarations ont été 
faites clairement et succinctement et 
elle n’a pas cessé de dire que c’é­
taient deux hommes inconnus qui l’a­
vaient assaillie et volée.

Les détectives provinciaux conti­
nuent leurs rec he ix* hr.s.

DEPART POUR LE
NORD DE MONTREAL

L’agent de la Société de Colonisa­
tion, le Dr Bigoncsse, partira pour le 
Nord de Montreal, canton Monti- 
gny, mercredi matin, avec un grou­
pe de colons pour y visiter les ter­
rains que le gouvernement de Qué­
bec vient de concéder à la Société.

Ceux qui ont l’intention de s’éta­
blir dans cette région voudront bien 
communiquer avec l’agent de la So­
ciété, qui sera heureux de les ame­
ner avec lui. D’autres pourront par­
tir jeudi matin et devront rencon­
trer l’agent sur la route, pour se 
rendre à Hébert, le jeudi soir.

Prière de se présenter au bureau 
de la Société sans retard.

(Communiqué.)

M. Giroux représentera de nou­
veau le conseil municipal de Mont­
réal à la commission scolaire. Son 
plus fort adversaire, celui qui l’a­
vait même battu lors du caucus, le 
docteur Létourneau, n’assistait pas 
à la séance d’hier et s’était évidem 
ment retiré de sur les rangs. Le 
docteur Dubeau, qui faisait concur­
rence à M. Giroux, n’a obtenu que 
quatre voix contre ce dernier seize. 
Tous les échevins protestants ont 
quitté la salle au moment du vote, 
pour ne point se mêler, nous disait 
l'un d’eux, à une affaire de famille. 
Deux collègues du cartelidat heu­
reux à la commission scolaire. MM. 
Lapointe et Larivière, ont demandé 
la permission de ne pas voter, ex­
pliquant que leur situation était dé­
licate puisqu’un jour ou l’autre ils 
peuvent être appelés à se pronon­
cer sur le cas de M. Giroux qui, on 
le suit, est impliqué dans une af­
faire d'achat de terrain pour le 
compte de la commission. Cette 
abstention leur a attiré les sarcas­
mes et les injures de M. Giroux qui, 
une fois le vote donné, a remercié, 
avec une déclamatoire effusion, 
ceux qui l’ont appuyé, et a vitupéré 
contre les autres avec les violences 
d'un tribun méridional, la rudes­
se de la voix suppléant à celle des 
mots qu’il jugeait insuffisants bien 
qu’il les empruntât au vocabulaire 
trivial. Son ire s’est dirigée particu­
lièrement, connue nous le disons 
plus haut, contit MM. Larivière et 
Lapointe, et contre le journal le 
“Pays”.

L’attitude du conseil est diverse­
ment appréciée, mais quelque ridi­
cule qrj’eile puisse être, clic n’en est 
pas moins foncièrement logique 
puisque déjà ce corps avait décerné 
unamment un certificat d’honnêteté 
à M. Giroux et à son associé et col­
lègue, M. Therrien, dans cette af­
faire de transaction pour le compte 
de la Commission des écoles ca­
tholiques, quand les tribunaux or­
donnèrent la publication du rap­
port Mercier qui tes incriminait. M. 
Dubeau était patronné par MM. Mé­
nard et Mayrand. Il a recueilli lu 
voix de ces deux messieurs, la sien­
ne et celle de M. Turcot.

Dans son discours de remercie­
ment, M. Giroux a exprimé le désir 
qu’on porte contre lui des accusa­
tions formelles dont il pourra sc la 
ver devant les tribunaux.

A peine M. l’échevin de S,-Jac­
ques avait-il repris son siège que M. 
L. A. Lapointe, qui était déjà reve­
nu au sien, ne paraissant pas ava­
rié des injures à lui adressées et 
qu’il avait écoutées du seuil de l’an­
tichambre du conseil, proposait, ap­
puyé par M. \Vard, que le conseil 
déléguât à la commission protestan­
te M. i’éçhevin Boyd, et cette pro­
position était adoptée à l’unani­
mité.

Nous indiquons plus haut les qua­
tre membres qui sc sont opposes à 
la nomination de M. Giroux, don­
nons maintenant les noms de ceux 
qui l’ont appuyé : ce sont d’abord 
MM. Lavergne et Ghartrand, le pro­
poseur et le secondeur de la motion, 
et MM. N. Lapointe, Bastien, Mac- 
Donald, Giroux, Blumenthal, Houle. 
Vandelac, Hushion, Therrien, S.- 
Pierrc, Elie, Rochon, Barbeau, Du­
bois —r- If).

LES CONTRATS D’ASPHALTE
Le rapport des commissaires sur 

les diverses soumissions pour la 
vente de l'asphalte, a été laissé sur 
la table par le conseil. La première 
soumission était celle de la compa­
gnie Aztec au sujet de laquelle on 
vient d’occonder une injonction in­
térimaire empêchant pour le mo­
ment la ville de se lier avec, elle par 
contrat. Le second rapport des com­
missaires qui a pté laissé de côté 
concernait l’asphalte Simplex, qui 
vient d’obtenir des commissaires un 
contrat d’une cinquantaine de mille 
dollars. C’est M. i'écjieviu Boyd qui 
a empêché l'adoption de ce rap 
port en demandait le next meeting. 
La rumeur circulait que la compa­
gnie Simplex était associée avec 
une autre compagnie d’asphalte im­
portante qui sollicite un contrat de 
la ville, mais M. lé commissaire Hé­
bert, très au courant de la question, 
l’a énergiquement nié.

POURQUOI CHANGER UES SPE­
CIFICATIONS ?

M. le maire, faisant allusion à une 
plainte portée contre In compagnie 
Cook, laquelle, dit-on, emploie dans 
ses travaux pour l’élargissemefit de 
l’aqueduc, des gravois au lieu de 
pierres concassées, déclare qu’il a 
appris que re changement a été au­
torisé par M. .tanin, l’ingénieur en 
chef, et qu’il fait une enquête pour 
savoir la raison qui a poussé ce 
dernier à permettre une modifica­
tion au cahier des charges.

PAS ALLEMAND, MAIS JUIF
La Hoefeller Concrete Company 

ne laissera pas passer sans y ré-
Eondre la légende inventée par le 

ureau des commissaires, en lui re­
fusant un contrat pour la construc­
tion de trottoirs en ciment, alors 
que sa soumission, parfaitement ré­
gulière, était la plus basse.

Un représentant de la compagnie 
a déclaré, hier, à l’hôtel de ville, 
que le prétexte que ces entrepre­
neurs ne sont pas connus à Mont­
réal peut être aisément réfuté par 
le nombre de contrats qu’ils ont ob­
tenus et exécutés ici.

Quant à Tautre raison, l’origine 
allemande de l’un «des principaux 
actionnaires de la firme, elle est 
simplement ridicule, dit l’agent, 
puisque M. Hoefeller, de descen­
dance hébraïque, est né à Buffalo, 
de parents qui habitaient Montréal 
deux mois avant sa naissance.

La compagnie Hoefeller sera re­
présentée cet après-midi au bureau 
des commissaires quand on discute­
ra les raisons qui ont entouré l’oc­
troi de ce contrat.

LES FINANCES MUNICIPALES
Le contrôleur de» finance», M. 

Justinien Pelletier, vient de soumet 
tre su conseil municipal un état du

SPECIAL. Nous offrons un service de 
93 pièces, couleur bleu ou vert, vendu 
hèrement $6.75 pour...............................

Le même service, doré, $1.50extra. .

Emballage et transport payés jusqu’à 
real, 50 sous extra.

Le nombre de ces services est limité à 64.
Si vous ne trouvez pas l’article que vous cherchez, avec 

une carte du gérant de notre magasin de détail, nous vous 
vendrons ce que vous désirez à notre magasin de gros, 86 rue''.*: *i.Pierre.

vaisselle à dîner de
ri8“: $5.24 

$6.74
100 milles de Mont-

llMITEE

533 EST, S.-CATHERINE
Coin Amherst.

Le magasin de détail de porcelaine et 
verrerie le plus complet et le plus con­
sidérable au Canada.

AVOCATS
Bollê Postale 35«. _ Adresse télégraphique, 

«Nahac. Montréal”.
Tél. Main 1250-1251. Code* : Lleber», 

West. Un.

C. H. CAHAN, C. R.
AVOCAT HT PROCUREUR 

Edifiée Transportation — Bue âaini-Jaeqnev

MAURICE DUGAS, avocat L.L.L., 
30 S.-Jacques. Chambre 44. Tél- 
Main 7691. Résidence. 2466 avenue 
du Parc. Rockland 2459.

LAMOTHE, GADBOIS & NANTEL,
avocats, Edifice Banque de Québec, 
11 Place d’Armes, Montréal. Télé­
phone Main 3215. J. C. Lamothe LL. 
I)., C.R., Emilien Gadbois, LL.L., J. 
Maréchal Nantel, B.C.L.

ROMUALD ROY
AVOCAT

83, Craig Ouest. —Chambre 525
Tél. Main 966. MONTREAL.

Résidence : 1951. AVENUE DU PARC 
Tél. S.-Louis 4207

HERVE ROCH, B. A., L.L.L.
AVOCAT

61, RUE S.-CABRIEL, Buresux 17. 18 et 19. 
Tél. Main 3264

Société légale BARIL & ROCH

CAMILLE TESSIER
AVOCAT ET 
PROCUREUR

97 St-Jacques. Cil. 34. MONTREAL.
MAIN 8728. ROCKLAND 931.

Résidence : Est 5973.
ANATOLE VANÏER, B.A. LL.B.

AVOCAT
Tél. Main 213. — Bureau 53.

97 rue Saint-JacQue».

Résidence : 180 Jeanne-Mance. 
Tél. Est 5973.

GUY VANIER, B.A. LL. L.
AVOCAT

97, rue Saint-Jacques. — Bureau 76. 
Tél. Main 2632.

—----------- EST 6734 ..................

Docteur A. DESJARDINS
Ancien Moniteur de i’Hôtel-Dieu 
de Paris. Maladie des YEUX, des 
OREILLE3, du NEZ et de la 
GORGE, 523, SainUDenia, (En 
face du carré Saint-Louis).

PETITES ANNONCES
SITUATIONS VACANTES

APPRENTIS BARBIERS demandés, 
méthode moderne. Système Moler, 
établi depuis 22 ans. Quelques se­
maines suffisent. Outils donnés gra­
tuitement avec le cours. Positions 
assurées. Cours spécial du soir. 
S’ad. Molers Barber College, 62D 
Boulevard St-Laurent. Montréal.

A LOUER
BUREAUX A LOUER.

71a rue st-jacques, rez-a»-cha' ni» 
et sous-sol, 5,000 pieds Je pla . ««r». 
aussi plusieurs bureaux et suit» d» 
bureaux aux étages supérieurs. S’a­
dresser à Rodolphe Bédurd. 55 ru* 
St-François-Xavier

PLAIN-PIED
Beau plain-pied meublé, à louer 

pour Tété. Cinq chambres, piano, 
gramophone, bain, gaz, électricité, 
deux galeries, sur belle rue cen? 
traie. S’adresser 322, avenue Laval.

A VENDRE

Dr A. L. GUERTIN
Maladie* de* Yeux, de* Oreille*» du Ne» et 

de 1* Gerjce.

320 RUE SAINT-DENIS
HEURES DE BUREAU < 2 A 6 H RS. 

Tél. Bell Est IU4.

Dr M. LEMOYNE
257 Sherbrooke Est

(Pré* Saint-Denis)

Maladies des yeux, oreilles, nez, 
gorge, larynx

TELEPHONE EST 4550

DENTISTES

Dr NAP. DESJARDINS
CHIRURGIEN - DENTISTE

BUREAU

1111, RUE SAINT-DENI^
Près Marie-Anne.

Tel. S.-Louis 3943.

IMMEUBLE
TALBOT FRFRFS, courtiers d’im­

meubles, experts en propriété, échan­
ges <ie propriétés de toutes sortes, 
ville ou campagne - Ncus .«ommes 
des experts en propriétés de ville 
ou campagne, terres à_ culture, limi­
tes à bois, etc. Aussi échangé de 
commerce pour propriétés, terrains 
et balance de vente. Plusieurs de­
mandes actuellement. Pour informa­
tions, s’adresser à Talbot Frères, 902, 
\)t Saint-Valier- Tél. Saint-Louis 6296

LOTS A VENDRE 
Deux lots contigus, rue Dickson, 

près du noc- eau monastère des Pè­
res Franciscains. $1000 comptant 
d’ici à 8 jours. S’adresser au proprié­
taire, 2196, Saint-Denis. Saint-Louis 
7585. 

TERRAINS A VENDRE 
Trots terrains, situes en race Mes, 

Rapides de Lachine, dans Bronx’ 
Park, sur la 4ème Avenue, portant 
les Nos 1074-1075-1076. Vendra bon 
marché. S’adresser à 681 ave. Papi­
neau.
VIEUX LIVRES RARES A VENDRE

L’Histoire de Rome depuis sa fon­
dation jusqu’à la translation de l’Em­
pire par Constantin, avec une illus­
tration à chaque volume; contenant 
l’Histoire de la République Romaine, 
depuis l’an de Rome 1 jusqu’à 410, en 
16 volumes. Aussi l'Histoire de Fran­
ce, depuis les Gaulois jusqu’à la mort 
de Louis XVI, de Tan 600 avant J.-C. 
â Tan 420 de .ï.-C.. en 15 rhumes 
Tous en parfait ordre. S’adresser 
•* 681 avenue Papineau.

DIVERS

NOTAIRES

BELANGER & BELANGER, (Léan­
dre et Adrien), 30 Saint-Jacques. 
Main 1859. Résidence, 240 Visita­
tion. Prêts sur hypothèque, achats 
de créances.
TEL. ST-LOUIS 504.

A.-H. Barrette
NOTAIRE

70 rue Rachel Est, Montréal
R. LALANNE, notaire, 21 Saint- 

Jacques. Tél. Main 3428.
PRIME J. MARSAN, notaire, 329a 

rue Amherst, coin Demontigny. Tél. 
Est 301. Toujours divers montants 
d’argent à prêter.

DOCTEURS

*DipI8m4 en hygiène Pub.

Dr. J.-N. CHAUSSE
SPECIALITE: : Voie» urinsire*, mala­

dies de la peau. Heure* : 12 à 2 p.m.» 11 
è 8 p. m. Tél. Saint-Louis 3271. 708 Parc | 
Lafontaine» coin Marquette.

Ce journal est imprime au No 43 rue 
Saint-Vincent, à Montreal, par îTMPRIME- 
RIE POPULAIRE là responsabilité limitée», 
J. N. Cnevrier. sérant-genéimL

Dr HONORE THIBAULT
L. D. S., D. D. S.

CHIRURGIEN-DENTISTE
BUREAU s

321a RUE RACHEL
(Près Saint-Denis)

TEL. ST-LO LUS 609S

ARGENT A PRETER 
JOBIN, A. D., Notaire, 103 rue S.- 

François-Xavier. Tel. Main 8049, 
Prêts aux fabriques et sur proprlétér 
de rapport.

ARGENT A PRETER 
$3,000.00 première hypothèque, 7 

pour c'eut et quatre lots à vendra 
situés coin Holt et 4ièi»e Avenue, 
Rosemont. S’adresser à Ernest Jas­
min, notaire, 99 S.-Jacques. Main 
6852.__________________________

SERRURES
Clefs, serrures. Spécialité: décou­

page de clefs Yale, Corbin, Sergent 
et Green Leaf. Pour toutes vos ré­
parations de clefs allez au No 182 
rue Sanguine!.

SALLE A DINER

INGENIEURS CIVILS

HURTUBISE & HURTÜBISE
INGENIEURS CIVILS 

ARPENTEURS-GEOMETRES 
EDIFICE BANQUE NATIONALE 

99 rue Saint-JacquK. 
TELEPHONES (

Bureau: Main 7618. Béaidencei St-Lanla Z14J

STAR BOARDING HOUSE
CHAMBRE ET PENSION, $5.00 par 

semaine. Repas tous les jours à 20c. 
Attention spéciale aux voyageurs. N. 
PRESSEAULT, Prop., 8-10, RUE S.- 
ANTOINE.

P.-A. LACROIX, arpenteur géomè­
tre, ingénieur civil. Chambre 422. 
17 Côte Place d’Armes, Montréal. 
Tel. Bureau: Main 7305; résidence : 
Saint-Louis 2707^
JOS. MEUNIER et FÂBIUS^RÜEL

INGENIEURS CIVILS ET ARPENTEURS 
GEOMETRES

ont transporté leurs bureaux au

No 17 COTE PLACE D’ARMES
Tel. Main 3066.Chambre 807 et 508

SURVEYER & FRIGON
INGENIEURS-CONSEILS 

Expertise», Levés de Plans. Estimations et
Projets.

Rapports Teehniques et Financiers. 
ADRESSE : 56 BEAVER HALL HILL. 

Téléphone Uptown 3808. MONTREAL.

VINCENT & GIROUARD
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DOMINION
et

SPRINGHILL
Charbon bitu­
mineux, à va- 

_ peur et à naFl. CfHERAl. do. VENTES '
112 Hue Saint-Jacques, Montré:

fonds d’empnint de 1915.
Bien qu’on ne soit qu’au milieu 

de l’année, la maigre somme de $7,- 
640.50 reste disponible. Tout le res­
te a été approprié.

Le montant disponible du fonds 
d’emprunt de 1915 était de $5,889,- 
057.33. Si Ton fait un relevé des 
sommes appropriées, on constate 
que le département de la voirie s’est 
inscrit pour $2,808.793.96 : celui 
des égouts, pour $1,296,135.08, et 
celui des finances, pour $803.854.53. 
La plus forte partie de celte derniè­
re somme concerne les expropria­
tions.

TIERS-ORDRE
FRANCISCAIN

Fraternité Saint-Joseph, rue Do~- 
chciter Ouest, No 964; réunion du 
Diacrétolrc, mercredi 9 juin, à 7 
heures 30 p.m.

Les membres sont priés de s’y 
rendre sans autre convocation.

Le SECRETAIRE.

DEGATS PAR LA GELEE
Winnipeg, 8.—La gelée d’hier a 

causé des nommages e.stimés à plu­
sieurs milliers de dollars dans les 
jardins des environs de Winnipeg.

Le blé ost sauf, niais à l’exception 
des pois, de la laitue et des épinards, 
tous les légumes ont gravement souf­
fert et il faudra les replanter à nou­
veau. La consommation dans les fa­
milles en sera donc retardée d'un 
mois. Les pommes de terre, en cer­
tains districts, sont, ce matin, noi­
res comme la nuit, il faudra recom­
mencer et attendre un mois de plus 
qu'à l’ordinaire (pour goûter le 
précieux tubercule.

Le sous-ministre de l’Agricullure, 
M Bedford, a déclaré que le blé n’a 
subi aucun dommage, mais que Tor­
se et l’avoine ont sérieusement souf­
fert, mais le retour de la chaleur ré­
parera facilement ce dommage, lin 
résultat inattendu de la gelée a été 
de détruire tous les insectes parasi­
tes qui infestaient déjà les arbres, 
depuis la longue sécheresse qui vient 
de se terminer.

PROVINCF. DE QUEBEC, district de Mont­
real, Cour de Circuit, No 1833. — The Na­
tional Law Book Co. Ltd. vs J. Cohen. Le 
17ème Jour de juin 1915, à dix heures de 
1 avant-midi, à la place d'affaires du dit 
défendeur, au No 2(1 rue S.-Jacques, en îa 
cité de Montréal, seront vendus par autorité 
de Justice les biens et effets du dit défen­
deur saisis dans cette cause. Conditions : 
argent comptant. Pierre Bienjonetti, H.

■Montréal, R Juin 1915.

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont­
real, Cour de Circuit, No 15967. — J. Stra- 
ehan. demandeur, vs R. H. Gates, défen­
deur. Le 17ème jour de juin 1915, à dix 
heures de l’avant-midi, à la pince d’affaires 
du dit défendeur, au No 182 rue. S.-Cathe- 
rinc, en la cité de Maisonneuve, seront ven­
dus par autorité de Justice les biens et ef­
fets du dit défendeur saisis en cette cause, 
consistant en poêles, fixtures électriques, 
etc. Conditions : argent comptant. Ed. Des­
roches, H. C. S.

Montréal. 8 juin 1915.

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont­
réal, Cour de Circuit, No 6950. — J. M. 
Cnuchon. demandeur, vs C. Curolt, défen­
deur, Le 17ème jour de juin 1915; à une 
heure de l’après-midi, à la place d’affaires 
de Lharles Curolt,d'un des dits defendeurs, 
au No 920 ouest rue S.-Catherine, en la cite 
de Montréal, seront vendus par autorité de 
Justice les biens et effets du dit défendeur 
saisis en cette cause, consistant en livres, 
fixtures, pupitre, etc. Conditions : argent 
comptant. E. Aumais. H. C. S.

Montréal, 8 juin 1915.

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont­
real, Cour de Circuit. No 1*740. — Dame 
Mathilda Rose, de Montréal, faisant affai­
res seule comme épicière sous la raison so­
ciale de ,T. D. Labrèche et Cie. demande­
resse, vs H. Dugas, du même lieu, défen­
deur. Le 17ême jour de Juin 1915, h 10 heu­
res de l’avant-midt. au domicile du dit dé­
fendeur. au No 1880 rue Chapleau, en la cité 
de Montréal, seront vendus par autorité de 
justice les bien» et effets du dit défendeur 
saisis en cette acusc, consistant en articles 
de ménage, etc. Conditions : argent comp­
tant. J. u. Normandln, H. C. S.

Montréal, 7 juin 1915.

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont­
réal. Cour de Circuit, No 23658. — Dame J. 
P Drtaney vir. vs De E. O’Connor et vlr 
Le IRénie Jour de Juin 1915, h on*e heures 
de l’avant-mldl. au domicile du dR dsfen- 
drur, nu No 331 ouest rue I^gau'-’'rr,T<’. 
en la cité de Montréal, seront vend--* par 
autorité de Justice les biens et effets du 
dit defendeur saisis en cette cause, consis­
tant en meubles de ménage, piano, «te. Con­
ditions : argent comptant A. Cheerier, H.

Montréal, 7 Juin 1915. , __

«I



rOL. Vf. — No 132 LE DEVOIR, MONTREAL, MARDI 8 JUIN 1913
I

PRÉCIS DES DÉPÊCHES 
DE LA NUH

FRANCE ET BELGIQUE
—Le gouvernement fronçais a 

fait brûler hier à Pontarlier, 100 
tonnes de feuilles d'absinthe.

—Le témoin oculaire anglais re­
late que près d’Ypres. le 4 juin, dix 
soldats ont refusé d'évacuer une 
tranchée et tinrent tête aux Alle­
mands pendant toute une journée.

—«Les citoyens de Malines défient 
les autorités allemandes et le maire 
de la viMe a été condamné à $125,- 
000 d’amende pour avoir refusé de 
faire afficher un avis officiel sur 
les murs de la cité.

—Gustave Hervé, rédacteur de la 
“Guerre Sociale”, critique le gou­
vernement parce qn’il cache la vé­
rité au peuple français au sujet des 
opérations militaires.

ALLEMAGNE- AUTRICHE
—Les Allemands ont fusillé sa­

medi 19 Belges accusés d’espionna­
ge près de Liège.

—La frontière de Belgique est 
fermée pour une semaine. Cette dé­
cision des autorités allemandes si­
gnifie un mouvement de troupes sur 
une large échelle.

—Une dépêche de Cologne man­
de que le Kaiser fera bientôt con­
naître ses conditions de paix.

—Berlin a relégué la note des 
Etats-Unis au dernier plan. Le gou­
vernement ne s’intéresse plus qu’à 
la santé du roi de Grèce et à l’évo­
lution de la Roumanie.

—L’Allemagne payera une in­
demnité aux propriétaires du navi­
re grec “Ellispontos”, torpillé dans 
la mer du Nord le 18 avril.

—Vienne dit: Depuis la chute de 
Przemysl les Russes font des efforts 
désespérés pour briser nos lignes 
sur la rivière Pruth.

—Les Italiens ont été obliges d’é­
vacuer Freileofel hier à l’est de la 
passe Proechen.

LES NEUTRES
Londres apprend de Berlin que 

la Roumanie est obligée par un 
traité spécial de demeurer l’alliée 
de l’Allemagne jusqu’en 1920. Elle 
peut cependant rester neutre.

—Le gouvernement français a 
donné à la Suisse un aéroplane 
tombé dans les montagnes du Jura 
au cours d’avril. La Suisse désirait 
acheter cette machine.

RUSSIE

LA BATAILLE 
EN GAUGE

LA LUTTE SE DEVELOPPE SUR 
LES DEUX FLANCS QUE L’EN­
NEMI TENTE DE CONTOUR­
NER. — LA BATAILLE DURERA 
ENCORE UN MOIS OU DEUX.

CANADA

en
sur
de

Les
cou

TURQUIE
Les alliés continuent à débarquer 

des troupes aux Dardanelles.
—La flotte a repris le bombarde­

ment des positions ennemies di­
manche.

—La situation est désespérée à 
Constantinople. Les Jeunes Turcs 
peuvent garder le pouvoir grâce 
aux intrigues continues de l’ambas­
sadeur allemand et d’Enver Pasha, 
ministre de la guerre.

ETATS-UNIS
—Les témoins assermentés par 

l’Allemagne pour prouver que le 
Lusitania étaii armé sont deux bo­
hèmes nommés Stahl et Hardenburg. 
Tous deux sont disparus de New- 

5 ork depuis plusieurs jours.
—Le président Wilson a annoncé 

hier soir que le retard apporté dans 
1 envoi de la seconde note des Etats- 
Unis à l’Allemagne, au sujet de la 
guerre sous-marine, a été causé 
parce que le document est prépare 
avec la plus grande diligence afin 
d’éviter tout malentendu au sujet de 

■ sa teneur.

ANGLETERRE
—Le navire “Arctic” a été torpil­

le dans la mer {lu Nord. Le capitai­
ne a eu la tète emportée par un bou­
let tiré du sous-marin pendant qu’il 
mettait une chaloupe de sauvetage a 
la mer.

—Des émeutes ont eu lieu à Cey- 
lan, le 28 mai dernier. Les boudhis- 
tes ont fait un mauvais parti aux 
musulmans. La loi martiale a été 
proclamée dans les provinces de 
Sahara ei de Gamuwa.

—Le ”Times” croit que l’Allema­
gne exigera une grosse indemnité 
de guerre dans les conditions de 
paix, afin d’assurer sa prospérité 
future.

—La presse anglaise accueille fa­
vorablement le discours de Winston 
Churhill prononcé à Dundee.

—Le gouvernement anglais a l’in­
tention de réquisitionner tout le 
zinc du royaume pour la fabrica­
tion des munitions de guerre.

—La dernière liste des pertes an­
glaises contient les noms de 3.500 
officiers et soldats.

—M. R. P. Housten a demandé 
aux Communes pourquoi le régi­
ment Royal Canadian Horse Artil 
lery était indéfiniment retenu en 
Angleterre. Le War Office a répli­
qué qu’il attendait l’occasion favo­
rable pour l’envoyer en France.

Petrograd, 8. — La bataille 
Galicie, se développe surtout 
les deux flancs, il n’y a pas 
grand changement au centre. 
Allemands ont tenté de nous 
tourner, mais ils sont repoussés par­
tout.

Sur la San, à son rétrécissement, 
les deux rives sont occupées par 
eux. mais la San inférieure est en 
notre possession. Noire mouvemenl 
progressif continue grâce à la pres­
sion que nous avons exercée sur la 
14ème corps autrichien, qui a dû 
retraiter aux positions fortifiées si­
tuées entre la San et la Lem.

Les trois attaques des Allemands 
pour nous contourner, en partant 
de la rive gauche de la rivière Lem, 
ont échoué. Le combat est très im­
portant sur cette partie du front et 
il promet de durer longtemps. Car 
l’ennemi ne peut vaincre sans s’em­
parer de la ligne de chemin de fer 
Juroslau-Rzcszow et Tarnow.

Sur la rive droite de la San su­
périeure, entre les rivières Luba- 
cftevka el Sk'lo, la bataille tourne à 
notre avantage. Nous avons repris 
un village que nous avions perdu el 
une partie des tranchées ennemies. 
Sur le flanc droit, nos positions en- 
Irc les rivières Dniester et Tysme- 
nitsa ont résisté au choc de renne- 
mi, qui a dû retraiter avec de lour­
des pertes. Nous avons commencé 
une conlre-attaque à Krinitza, à li 
verstes au sud de Mikolaieff, sur la 
voie ferrée de Stry à Lemberg.

Le colonel Shumsky, dit dans le 
“Virjebia Vicdomosti’’ que la ba 
taille en Galicie durera encore un 
mois ou deux. Il ne faut pas s’é­
tonner de ce que les Allemands 
avancent, étant donné qu’ils ont 55 
corps sur le front est, dont 40 com­
prenant un effectif de 1,600,000 
hommes, sont en Galicie.

Les Russes ont dû restreindre 
leur ligne de front, devenue trop 
étendue depuis le début des opéra­
tions dans les provinces de la Bal­
tique.

11 n’y a pas de véritable change­
ment sur lout le front. Nos trou­
pes continuent leur progrès sur les 
deux flancs, à partir de la San in­
férieure et la rivière Pruth. Au 
centre, l’ennemi a commencé des 
attaques en front à partir de Prze­
mysl, mais ü n’a pu s'approcher 
de nos tranchées et il a dû retrai­
ter.

Le combat a continué dans la ré­
gion de Shavli sans amener de chan­
gement important. Le 5. le du1 
d'artillerie continuail à Ossowetz.

Le 5 et le matin du 6, dans la di­
rection de Mosciska, l’ennemi a at­
taqué la rive gauche de la Wisznia. 
La colline No 295, an sud-ouest de 
Radevice, a été le théâtre d’un coin 
bal particulier.

Dans la région de Zurawna, l’en­
nemi réussit dans une attaque, la 
nuit du 6, el put traverser le Dnies­
ter avec quelques soldats. Dans la 
vallée de Lukwa, nous avons re­
poussé une aMaque ennemie et nous 
avons fait 400 prisonniers.

Devant une de nos divisions, les 
Autrichiens ont laissé 5.000 morts 
Après une attaque, dans la région à 
l’ouest de Kolomea, nous avons pris 
20 officiers et 700 hommes.

L’ACTION AERIENNE

UN AVION ABAY
UN ZEPPELIN

UN AVIATEJJR D’ORIGINE CANA­
DIENNE BOMBARDE UN ZEPPE­
LIN DANS LES AIRS ET LE FAIT 
CHOIR AVEC SES 28 OCCUPANTS

-Pour la première fois 
eli

ITAUT

y

On entend une vioiente canonnade 
entre Rovereto et Riva. Les forts au­
trichiens auraient beaucouo souf­
fert.

L’offensive autrichienne sur l’I- 
sonzo semble rompue, mais la par­
tie est encore rude.

Les Italiens bombardent les Au­
trichiens de Monte-Nero et auraient 
détruit un gros convoi de muni­
tions.

Du défilé Steivio à la mer, sur un 
front de 335 milles, dont 300 en 
pays montagneux, les Italiens avan­
cent constamment.

On se bat rudement sur les ver­
sants de Montc-Nero.

Les Autrichiens défendent Tolmi- 
no que survoient des avions italiens.

Les autrichiens sont serrés de 
près par les Italiens dans le Tren- 
tin. Ceux-ci sont fortement établis 
sur le plateau de Lavarone. L’ar­
tillerie italienne en abattant les dé­
fenses ennemies se montre supé­
rieure à celle de ses adversaires.

Hier matin une flottille de torpil­
leurs italiens 
cone pour la
batterie du Château Duino a été ré­
duite au silence et le château mis 
en feu.

Un dirigeable italien a survolé 
Pola infligeant des dommages aux 
travaux stratégiques.

Le ministre du Trésor Carcano a 
rencontré à Nice le chancelier de 
l’Echiquier anglais, Reginafd Mc­
Kenna. Us ont traité de la coopéra­
tion financière de leurs deux pays 
et décidé l’adoption des mesures les 
plus urgentes.

Londres, 8 ______
jusqu’à date, un zeppelin a été dé 
truit par un aviateur, dans son aéro­
plane. C’est Reginald A. J. Warne- 
ford, un jeune sous-lieutenant cana­
dien de la marine royale qui ne 
s’occupe d’aviation que" depuis trois 
mois, qui a accompli l’exploit. Il doit 
être, ce soir, quelque part dans les 
lignes anglaises, tandis que le zeppe­
lin git en ruines sur le toit d’un or- 
phlinat, près de Gand.

Le zeppelin s’est abattu sur cette 
institution, après avoir été frappé 
par les bombes du jeune aviateur, et 
son équipage, comprenant vingt-huit 
hommes, a été tué, comme l’ont été 
quelques occupants de l’orphelinat.

On émet l’opinion que ce zeppelin 
est le même qui a fait un raid sur ia 
côte orientale de l’Angleterre, la nuit 
dernière, car, le fait qu'il était au- 

j dessus de la Belgique, entre Gand et 
; Bruxelles, à 3 heures du matin, porte 
! à croire qu’il revenait d’une expédi- 
i lion.
j Le zeppelin voyageait de bonne 

heure ce matin, dans les airs, 
quand Warneford l’aperçut et s’é­
lança à sa poursuite. L'aéroplane 
s’éleva rapidement à une grande al­
titude en spirales, et se plaça au 
dessus du zeppelin, dont il troua la 
couverture de ses bombes incendiai­
res. Pour être monté à six mille 
pieds, l’aéroplane, en effectuant ses 
longues spirales, a dû prendre vingt 
minutes, et pendant ce laps de 
temps, le zeppelin a dû avancer 
d’une quinzaine de milles. C’est de 
ce moment que Warneford dé'ploya 
ses ttdents statégiques. Il lança 
maints projectiles sur le zeppelin 
qu’il survolait, jusqu’à ce qu une 
terrible explosion se produisit et 
alluma le feu au zeppelin.

Warneford devait être bien près 
du dirigeable au moment de l’explo­
sion ; car, sa machine commença a 
ce moment à tourner complètement, 
et il perdit temporairement

UN APPEL AU 
PATRIOTISME

LE LIEUTENANT-COLONEL GAS­
COIGNE DU 60e SE PLAINT DES 
PARENTS ET DES PATRONS 
qui NE LAISSENT PAS LES JEU­
NES GENS S’ENROLER.

Le lieutenant-colonel F. A. Gascoi­
gne et les officiers du 00e bataillon 
ont fait un appel au patriotisme des 
parents et des patrons pour qu ‘ils fa­
cilitent de toutes les façons l’enrôle­
ment des jeunes gens aptes au ser­
vice. On a constaté dans les divers 
bureaux de recrutement «tue fné- 
quemmenl des jeunes gens se pré­
sentent pour s’enrôler, mais qu’ils 
en sont empêchés par leurs parents. 
Quelques fois, c’est la mère qui inter­
vient mais en d’autres cas, même si 
la mère consent au départ de son fils 
c’est le père qui s’interpose pour gar­
der le fils à la maison.

On cite aussi le cas de certains 
hommes d’affaires considérables qui 
donnent un appui bruyant aux mani­
festations patriotiques, el qui refu­
sent cependant de promettre à leurs 
employés de les reprendre à leur 
service lorsqu’ils seront de retour. 
On a désigné un comité d’officiers 
qui s’occupera de faire la leçon à ces 
récalcitrants.

HORS DE COMBAT
Ottawa, 8. — Près de Irois cents 

noms figurent sur les listes de hors- 
de-combat publiées aujourd’hui par 
le ministère de la Milice. Le dixième 
bataillon de Winnipeg est le plus af­
fligé par ees pertes nombreuses. 
Pour sa part, il est privé de vingt- 
trois unités. Le troisième a eu le 
même sort. Les principaux tués au 
feu d’hier appartenaient à ces deux 
bataillons.

Les soldats canadîens-français ou 
montréalais, sur ces listes, sont:

Troisième bataillon: Le caporal 
Thos. A. Gasson, l’arc Dominion, La- 
•hine, P. Q., Isaac Harper, 233 avenue 
Gordon, Verdun; le lance-caporal 
John T. Findleton (autrefois du 23e), 
347 Fabre, Montréal; Andrew H. M. 
Simons, avenue Lasalle (shrapnell 
dans la main); Raymond Wiseman, 
285 Hogan, Montréal, (légèrement).

Souffrant d’un choc: Harold Brad­
ley (autrefois du 23e), Montréal.

Quatrième bataillon, disparu le 15 
mai : Le sergent Henri Aubé, 78 S.- 
Valier, Québec, P. Q.

Blessé: Cléophas Landry, Canadian 
Car Foundry Co., Ltd, Montréal 
(balle dans la jambe).

Mort: Frank Berlhiaume (autre­
fois du 23e) 139 Notre-Dame ouest, 
Montréal.

Quatorzième bataillon, blessés: 
Wm Hughes, 2446b rue S.-Domini­
que, Montréal. Le .sergent John R. 
Weaner. 635 avenue Bloomfield, 
Montréal.

Dixième bataillon, tué à l’action: 
T. B. Dumais, S.-Joseph, Rimouski.

LETTRE DE 
BENOIT XV

LE CARDINAL GASPARRI, SECRE­
TAIRE D’ETAT AU VATICAN. 
ECRIT AU NOM DU S.-PERE A 
L’AUTEUR DE: “LES FRANCIS­
CAINS ET LE CANADA."

FRANCE ET BELGIQUE

RIPOSTE A 
L’ALLEMANDE

Du Vatican,
Secrétairorie d’Etat

de Sa Sainteté.
Révérend Père,

Je suis très heureux d’annoncer 
à Voire Paternité que l’Auguste Pon­
tife a bien voulu accepter et parcou­
rir le beau volume intitule “Les 
Franciscains et le Canada”, dont vous 
lui avez fait hommage, dans une 
pensée délicate de dévouement el de 
piété filiale.

Aussi, je m’empresse de vous 'infor­
mer que l’ouvrage, dans son ensem­
ble, a élé pour Sa Saiuh i- une cause 
de réconfort et de consolation. De 
fait, si, dans le cfteur des fidèles et 
surtout de leur Auguste Chef, tout 
anniversaire des fastes de notre sain­
te Religion renouvelle et ravive la 
joie de notre commune Mère, l'Egli­
se, le souvenir des premiers jours 
de l’Eglise au Canada, consciencieu­
sement racontés dans l’ouvrage de 
Votre Paternité, a été pour Sa Sain­
teté une cause de très grande joie.

Envoyés par Rome à la requête de 
l’immortel Champlain, toujours sou­
tenus, même au milieu des plus gran­
des difficultés par la charité du 
Christ, qui seule fait les héros et fé­
conde leurs oeuvres, quelques Fils 
du Séraphin d’Assise jetaient, il y a 
trois cents ans, la première semen­
ce de la F’oi chrétienne sur les rives 
fertiles du S.-Laurent.

Humble et modeste dans ses ori­
gines l’Eglise du Canada n’est pas 
demeurée stérile sous le pesant far­
deau des luttes et des persécutions; 
mais, comme le grain de sénevé de 
l’Evangile, durant ces trois cents ans 
d’existence, elle a merveilleusement 
grandi, elle s’est développée avec 
une vigoureuse et exubérante prospé­
rité: de Rome n’avait-el.e pas reçu, 
dès le début, l’impulsion, la sève et 
la Vie!

Sa Sainteté félicite avec bienveil­
lance Votre Paternité pour ce bel 
ouvrage. Elle souhaite que les dignes 
descendants de ces hommes illustres 
dont vous célébrez les güorieux ex­
ploits t mu vent dans la lecture du 
livre de Votre Paternité une raison 
nouvelle et puissante de travailler 
à rendre leur vie toujours plus par­
faite, en s’attachant avec une piété 
toujours plus grande à la Chaire Su­
prême (’■' la Wh'iV source unique 
lu bien-être et de pacifique progrès.

J’ajouterai que Sa Sainteté, comme 
gage de sa Paternelle Bienveillance, 
vous accorde la Bénédiction Aposto­
lique que vous sollicitez. Volontiers 
je profite de l'occasion pour me dire 
de nouveau, dans un sentiment de 
profonde estime,

Do Votre Paternité Révérende 
le très affectionné dans le

Seigneur,
P. Card. GASPARRI.

LE SCANDALE 
MANITOBAIN

SIB RODMOND ROBL1N SUR LA 
SELLETTE. — LE MINISTRE 
DES TRAVAUa PUBLICS AU­
RAIT DECHIRE LUI-MEME CER­
TAINS DOCUMENTS IMPOR­
TANTS.

PARIS SIGNALE DES SUCCES 
SUR TOUTE LA LIGNE — LES 
POILUS INONDENT DE LIQUI­
DE ENFLAMME LES. TRAN­
CHEES TEUTONNES A VAU- 
QUOIS.

le con­
trôle de son monoplan. Ce n’est qu'h- 

a bombardé Monfal-j près un effort désespéré qu'il reprit 
troisième fois. Une l’empire sur sa machine et put atter­

rir sain et sauf derrière les lignes 
allemandes. Il reprit son vol vers 
l’ouest et regagna les lignes anglai­
ses.

On rapporte que deux religieuses 
et deux orphelins ont été tués par 
la chute du zeppelin et que plusieur s 
autres personnes ont été blessées. 
D’un autre côté, une dépêche de 
1 Agence Reuter parle de deux " nur­
ses ” et de deux enfants, qui ont été 
tués, cependant que plusieurs autres 
ncn-combattants ont été blessés.

Paris, 8. — Le communiqué offi­
ciel suivant a été publié, hier soir, 
par le Ministère de la Guerre:

‘Dans le secteur au nord d’Arras, 
le combat se poursuit avec une 
grande violence, et nous continuons 
à progresser. Il y a eu un engage­
ment d’artillerie, lequel a duré tou­
te la journée sans interruption, et 
qui a été fort violent, dans le Fond 
de Buval, à Ablain, à Souchez, à 
Neuville et à Ecurie.

“A Neuville, nous continuons à 
investir le groupe de maisons qu’oc­
cupait l’ennemi dans la partie ouest. 
Au Labyrinthe, nous avons dirigé 
nos attaques sur le centre du terras­
sement et faisons du progrès. Nous 
ayons, en deux endroits, atteint le 
milieu de la position. Plusieurs con­
tre-attaques ont été repoussées.

“Une attaque, livrée par nous, nu 
sud-est d’Hébuterne. a complète­
ment réussi. Nous avons pris d’as­
saut deux lignes de l’ennemi et la 
ferme Toutrent, capturant 400 pri­
sonniers non blessés, dont sept 
étaient des officiers et enlevant 
quelques mitrailleuses, dont nous 
n’avons pu encore fixer le nombre. 
Plusieurs centaines d’Allemands 
ont été trouvés morts sur le champ 
de bataille.

“Une seule contre-attaque alle­
mande a été livrée; mais elle a été 
repoussée sur-le-champ.

“Au nord de l’Aisne, l’ennemi a 
multiplié ses efforts désespérés 
pour reprendre les deux lignes de 
tranchées, capturées par nous, hier. 
Après avoir amené des renforts en 
automobile, sur une distance de 80 
kilomètres (environ 50 milles) l’en­
nemi a exécuté une furieuse contre- 
attaque, qui a été complètement re­
poussée. Deux mille Allemands tués 
jonchaient le sol. Nous avons pris 
250 prisonniers, dont un officier 
d'artillerie et vingt-huit sous-offi 
ciers. Nous avons capturé six mi­
trailleuses et en avons trouvé beau­
coup d’autres sous les décombres.

“Nous avons détruit au moyen de 
la melinite les trois canons 77 qui 
ont tombé entre nos mains, hier. Ils 
étaient placés derrière la seconde 
ligne de tranchées allemandes, que 
nous avons occupée, et nous ne 
pouvions pas les transporter dans 
nos lignes.

“Entre Soissons et Reims, nous 
avons arrêté plusieurs attaques lo­
cales et rejeté l’ennemi à cent ver­
ges en arrière dans le bois au sud 

.de Ville-au-Bois.
“En Champagne, près de Mesnil, 

des troupes, amenées par les Alle­
mands de leur seconde ligne à leur 
première ligne, avec l’intention 
probable de livrer une attaque, ont 
été disperses par notre artillerie.

“A Vauquois, comme représail­
les, nous avons lancé du liquide en­
flammé dans les tranchées de l’en­
nemi, qui nous a répondu par un 
bombardement.

“Sur le reste du front, il 
rien à rapporter.”

POUR LA LANGUE
FRANÇAISE

UN MAGNIFIQUE INSTRUMENT
DE PROPAGANDE.

De partout nous arrive la même 
appréciation : La brochure de M. Bou- 
rassa sur la “Langue Française au 
Canada” est l’un des meilleurs instru­
ments de propagande que nous ayons 
encore eus. Elle donne, dans ses soix­
ante pages grand format, le texte du 
règlement XVII et des articles 93 el 
133 de la Constitution; eJle nous ap­
porte avec le discours de M. Bouras- 
sa au Monument National toute une 
étude historique et juridique sur les 
droits du français au Canada.

On la trouvera à Montréal, aux 
bureaux du Devoir, 43 rue Saint- 
Vincent, et dans les librairies et dé­
pôts suivants : Librairie Beauche- 
min, 79 rue Saint-Jacques; Lange- 
vin et L’Archevêqùe, 8. rue Saint- 
Jacques ; Canada Railway News, 
gare Bonaventure; Librairie Doom, 
47, Est rue Sainte-Catherine; Gran­
ger Frères, 43. Est rue Notre-Dame; 
Pharmacie Migneron. 544, rue 
Saint-Denis; Librairie Saint-Louis, 
288 Est, rue Sainte-Catherine; Li­
brairie Pinault. 280 Est, rue Rachel; 
E. Gariépy, 1123, rue Rachel; Li­
brairie Dumont, 1212, rue Saint-De­
nis; Librairie Notre-Dame. 35, No­
tre-Dame Ouest ; J. C. McKercher, 
coin Amherst et de Montigny; A 
Lefebvre, 528 rue Rachel ; à Qué­
bec, chez Langlois, 26. Côte de ia 
Montagne, et chez J.-P. Garneau, 
rue Ruade ; aux Trois-Riviè­
res, chez J. W. Britten et Cio, 
130, rue Notre-Dame, et au Bien 
Public, rue Hart; J. A. Charbonneau, 
189 rue Notre-Dame ; à S.-Hyacin­
the, chez Saint-Jean et Frères; à 
Joliette, chez Mme T. Sanche; à Ot­
tawa, aux bureaux de l’Association 
d’Education; à Winnipeg, aux bu­
reaux de la Liberté, 619, avenue 
McDermot; à Prince-Albert. Sask., 
Chs-Ed. Parrot, Librairie Franco- 
Canadienne, 405, 13e rue Ouest ;
à Woonsocket, R.I., aux bureaux de 
la Tribune, et aux bureaux de la Ga­
zette, de Fall River, et de Yhcho, de 
New-Bedford.

Prix: 15 sous l’unité. 81.25 la 
douzaine, $10.00 le cent, frais d’ex­
pédition compris. Les chèques doi­
vent être faits payables au pair à 
Montréal.

Winnipeg, 8. — Sir Rodmond 
Boulin, ancien premier ministre du 
Manitoba, a comparu, hier après- 
midi, devant la Commission Roya­
le enquêtant sur les surcharges re­
latives aux travaux des édifices du 
Parlement, Sou interrogatoire di­
rigé par Me H. J. Symingion promet 
d'etre des plus révélateurs.

Sir Rodmond déclare qu'il avait 
accepté 1 avis de ses ministres re­
lativement aux contrats Kelly. Il 
ne suvaii rien du coût original des 
travaux ni des caissons ni du fait 
quo Kelly aurait pu faire plus d'une 
soumission. L’entrepreneur ayant 
eu un jour de grâce pour sa Soumis­
sion, M. Rob'lin dit que permission 
avait été donnée à cet effet par M. 
G. R. Coldweil, qui était absent le 
2 juillet et qui a prolongé le délai 
pour les soumissions jusqu’au 3 juil- 
iel.

M. Symington relate une entrevue 
que William Lyadl, de Montréal, au­
rait eue avec le premier ministre le 
2 juillet. Au cours d’une autre en­
trevue avec le même, le premier- 
ministre aurait obtenu le renseigne­
ment que Peter Lyall and Co étaient 
les seuls soumissionnaires. Sir 
Rodmond nia le lout et dit que M. 
Lyall avait déclaré qu’il espérait ob­
tenir de contrat.

. Le journal tenu par F. W. Simon, 
cité devant la Commission, atteste 
qu’il était question en novembre 
1912, sept mois avant l’allocation 
des contrats, de la substitution de 
caissons aux pilotis. Le premier 
ministre Roblin nia apoir eu con­
naissance de ce fait. Il est encore 
question de caissons à une autre 
page du journal où il est dit que 
des caissons seraient requis, mais 
que les soumissions devaient être 
demandées d'après le plan primitif 
pour éviter des retards.

Sir Rodmond nie avoir eu con­
naissance de plusieurs questions 
importantes disant qu’il avait signé 
des centaines d’ordres-en-conseil 
sans les lire, se fiani aux avis de 
ses ministres. Il n’a jamais lu, dit- 
il, les soumissions pour les édifices 
du Parlement.

M. Hugh Armstrong, ancien tré­
sorier provincial, interrogé le ma­
lin, déclara qu’il savait 1res peu de 
choses du contrat, car l’allocation 
des conlrals avait été laissée au Dr 
Monlague, ministre des Travaux 
Publics, et le cabinet se fiait sur 
sa parole que toutes choses étaient 
bien.

L’ancien architecte provincial, 
W. Hprwood. malade à Rochester, 
Minn., ne peut subir d’interrogatoi­
re au dire de ses médecins II est 
question que les commissaires ail­
lent l’interroger à Rochester.

Sir Rodmond Roblin comparait 
encore aujourd’hui et sera proba­
blement suivi par le Dr Montague 
ou M. G. R. Coldweil.

A la séance de vendredi dernier, 
il avait été question du conlral et 
de l’arrêté en conseil ainsi nue 
d’autres documents importants el 
pages de registres disparus après 
l’allocation du contrat.

Le Dr Montagne, ministre des 
Travaux Publics, aurait déchiré lui- 
même certaines pages an dire de té­
moins.

CONCERT
LAURENDEAU

LES ELEVES DE M. ET Mme LAU­
RENDEAU OBTIENNENT UN 
BEAU SUCCES HIER SOIR.

DEUX FEMMES TENTENT 
DE SE SUICIDER

New-York, 8. — Deux femmes ont 
tenté de se suicider à la gare centrale 
de New-York hier en absorbant du 
poison. Elles sont mourantes à-l’hô­
pital Flower.

Une des victimes serait Mme Do­
rothy Van Ardale, 28 ans, actrice 
dans un ein:énia de Montréal.

La police ignore le mobile de leur 
acte de désespoir.

La saison des concerts et audi­
tions donnés par les différents pro­
fesseurs de notre ville est presque 
close. Le temps semble opportun de 
dire que les élèves de nos maîtres 
ont fait montre de talent et de goût 
artistique. A part quelques jeunes 
recrues à qui les feux de la ram­
pe font encore clignoter les yeux, 
presque tous, loin de s’offir com­
me des potaches qui viennent nar­
rer une fable, ont de l’assurance et 
donnent la note d’aplomb. Au pia­
no, tous les genres, et dans le chant, 
la romance, assurent leurs -succès. 
L’opéra est moins risqué par les pu­
pilles. Pour les jeunes, cette haute 
musique ressemble à une bravade 
jetée aux auditeurs. La responsabi­
lité qu’on s’assume alors est péril­
leuse.

Dans son concert d'hier soir, au 
Y. M. C. A., M. Arthur Laurendeau, 
professeur de chant, a évité ce gen­
re auquel il n’a accordé que deux 
motifs. Le programme, très subs 
tantiel. donnait une large part aux 
choses de la nature. L’érotique n’en 
était pas pour cela négligé. Tous 
ont su rendre avec justesse les chan­
sons d’adieu, les rondes, les chan­
sons de gars, les valses et préludes 
en sol, les chansons à boire, les ex­
traits et les chansons d’amour. M. et 
Mme Laurendeau dirigeaient au 
piano les chants rie leurs élèves.

Nous donnons les noms de peux 
qui y participèrent: Mmes Roy, Bar­
rette, Mlles Demers, Ghartrand, Mo­
uette, Davignon, Gilmain, Lauren 
deau. Olivier, Chagnon, Pinotcau, 
Lefebvre, MM. Charland. Detilly, 
Beaulieu, Chevalier, Archambault 
Vaillancourt, Renaud, Mongeau, La- 
pierre, Mérineau, Lemieux, Décarie, 
Chartier, Gauthier, Crépeau, Asse- 
lin et Magnan.

Le magaiin ferme maintenant à 5.30 p.m. 
et ouvre toujours à la même heure à 8.30 a.m.

CHEZ GOODWINS, 
MERCREDI LE 9.

Echantillons de lits en cuivre
Nous avons sous les yeux une rangée de lits de cuivre traver­
sant pour ainsi dire toute ia longueur de notre rayon des meu­
bles. Tous ces lits sont des échantillons. Tous seront mis eu 
vente mercredi. Ce sera une vente d'écoulement final. Vous le 
constaterez en jetant un coup d’oil sur nos prix de vente.
Lit, piliers de 2 pouces, barreaux de pouce.
Prix ordinaire: 45.90. Mercredi...................... .
Lit, piliers de 2 pouces, coin» arrondis, barre du haut de 2 
pouces, barreaux de 1 pouce. Prix ordinaire:
33.50. Mercredi...................................................
Lit, piliers de deux pouces, barreaux de 144 
de deux pouces, spirales de % pouce. Prix or­
dinaire: 75.00. Mercredi...................................
Lit, pilliers de 2 pouces, barreaux de % pouce, 
barres du haut 2 pces. Régulier: 17.75, Mere.
Lit, coins arrondis, piliers de deux pouces, 
haut de deux pouces, cinq barreaux de % pou­
ce. Prix ordinaire: 18.75. Mercredi...................
Lit, piJlirs carrés de 2 pouces, barre du haut 
pouce, barreaux de % pouce. Prix ordinaire:
47.50. Mercredi..................................................
Lit. piliers carrés de 2 pouces, barre du haut de 2 pouces, 
barreaux de 14* x % pouce. Prix ordinaire: CO
75.00. Mercredi................................................... «3 «J ■ * «3

Matelas, oreillers et sommiers
/5 matelas spéciaux en feutre, recouverts de jolis coutil bleu 
artistique. Prix ordinaire : 9.75. Mer- mV l—
oredi........................................................................ tut «3
100 paires d’oreillers de plume. Prix ordinaire: 1.25
Mercredi, la paire....................................................
100 sommiers en fil métallique tissé avec renfor­
cement sur le travers. Mercredi.............................
100 paires d’oreillers, de 18 x 2(5, en plume de la
queue. Mercredi......................................................
100 paires d’oreillers tout aq plume, de 19 x 26, en
plume de poulet très duveteuse. Mercredi.............
50 paires d’oreillers en plume de canard de choix, 
de 21 x 27 pouces. Mercredi..............................

33.98
24.98
pouce, boules
47.98
13.98
ban-eaux du

14.98
de 14* x 44
33.98

Crêpons imprimés 
pour, la verge. . 
Un choix 
saison

.98
3.25
1.25
1.75
4.75

—Rayon des meubles, au deuxième étage.

Vente d’étofles lavables sur 
une grande échelle

OFFRE EXTRAORDINAIRE POUR MERCREDI 
Prix ordinaires: .15 et .19

oix très complet des couleurs les plus jolies de cette 
; a fonds pâles ou foncés. A pois, à rayures ou à effets 

ta Deurs. Couleur ne changeant pas. Le tissu ridé n’a pas besoin 
d erre repasse. Achetez mercredi les tissus qu’il vous faut 
pour vos robes lavables, vos jupes, vos blouses, vos <f tu
kimonos et vos peignoirs à, la verge....................  ■ JLdfa

—Au premier étage.

Douillettes, serviettes et cotons

mentsCd*cafn 11 ts.n<Prnt*ord^alre*®!
ofMr.VuilUlX grand^S," ^ .1 8
^.««njverte.s de Hkottoe de de’ ®

VIOO «l andes taies d’oreillers, en clin'mie ............... .10 A .59
u’Touzaine ^ou^ëhacîïne"1*' 4 û à * * c«T-
i.i douzaine, ou, cnacune.. AQ reilllx crPmP> h bordures nouvelles
• • • •••••• •• •................... «iW ou serviettes d'invité.
i.oton de .la, toujours vendu à .15 De....................... 4 A A CA
jusqu’à tout dernièrement. 4 A chacune. ■1U aOU
Maintenant, la verge.............. ■ I y Serviettes de .18 à offrir à .12V.
f. est un coton de 36 pouces, d’un chacune. Un petit lot de 15 douzai-
hlanc pur. hxactenient ce qu’il faut nés seulement. Serviettes de bain à
pour robes et lingerie d’enfanis. rayures crème, à écouler 4ÔV»
Achetez-en par pièces de 50 4 A rapidement à....................... . I £
verges, à, la verge............... ill# jusqu’à la dernière.

—Rayon de la toile, au rez-de-chaussée.

MONTREAL LIMITED

interprétée pour la première fois 
sur un théâtre, a beaucoup plus au 
public.

Le pavillon de danse, réouvert sa­
medi, a été continuellement rempli 
de danseurs et de danseuses.

Le carnaval des athlètes, une nou­
velle attraction, a ouvert ses portes 
samedi. On y donne des exhibitions 
de lutte et de boxe par les meilleurs 
hommes connus.

LE NIVEAU DÎT 
FLEUVE S-LAURENT

ON COMMENCE DES TRAVAUX DE 
CREUSAGE AU LAC SAINT- 
PIERRE. — PLAN ELABORE.

VIOLENTE TEMPETE 
DANS L’ONTARIOj

DES DEGATS CONSIDERABLES j 
DANS LE COMTE DE PERTH.— 
UNE VICTIME.

n y a

Vous ne lisez pas le NATIO­
NALISTE? Vous ignorez donc 
toutes.les nouvelles du samedia
après-midi et du samedi soir.

AU PARC_D0M1NI0N
La température idéale de diman­

che dernier a amené des foules con­
sidérables au parc Dominion.

Mermeida, et sa troupe de cinq 
nageuses, ont donné les meilleures 
exhibitions de plongeons et de na­
ges qui aient encore été vues au 
parc Dominion.

Au théâtre Vaudeville, la Com­
pagnie musicale de laindres donne 
en représentation celte semaine la 
comédie “Joining the army”. Aux 
deux représentations de dimanche, 
le théâtre était rempli jusqu'au faite. 
“Joining the army” est une très 
amusante comédie, toute parsemée 
de chansons patriotiques.

M. Bouchard, le comédien fran­
çais, a élé beaucoup applaudi dans 
son répertoire de chansons comi-

Ottawa, 8.—Le ministère de la 
Marine fait commencer les travaux 
de cieusage à l’extrémité du lac 
Saint-Pierre, en vue d’élever le ni­
veau de l’eau dans le Saint-Laurent. 
On suivra fidèlement les suggestions 
de la commission présidée par le 
professeur E. E. Haskell, qui a en­
quêté sur la question des niveaux 
entre Montreal et le lac Saint-Pierre. 
Quant aux recommandations de la 
commission relatives au niveau de 
l’eau dans le port de Montréal, il en 
sera décidé après étude par la Com­
mission du Hâvre.

On va donc commencer par creu­
ser le chenal à la profondeur uni­
forme de 35 pieds ; en ce qui con­
cerne le lac Saint-Pierre, on croit 
que le creusage sera terminé à la fin 
de l’année, loutefois, le plan géné­
ral de creusage ne pourra être com­
plètement exécuté avant plusieurs 
années. La partie la plus difficile 
sera le Cap a la Roche, où il faudra 
creuser dans le roc.

Les travaux dits de compensation 
comprennent l’érection d’une digue 
longue de 4,800 pieds, la fermeture 
de cinq chen ux à travers le groupe 
d’iles de la tête du lac Saint-Pierre, 
et la construction d'une autre digue,
gui aura 3 500 pieds, entre l’He à la 

ague et Pile Beliegarde. Le coût to­
ques françaises. La "Marche du tal de ces travaux est estimé à $487, 
22ème régiment canadien-français”, 341.

London, Ont., 8. — Au cours d’un 
ouragan qui a balayé la partie sud- 
est du canton de Downis, dans leî 
comté de Perth, tard, hier après- 
midi, et au milieu d’un violent ora­
ge électrique, David DUiabough, 
âgé de 80 ans et ancien cultivateur, 
a été tué, et les maisons et les dé­
pendances de John Reilly et de Ja­
mes Corbett ont été détruites et 
leurs vergers saccagés. Dillafeough 
a été tué par une branche d’arbre, 
comme il faisait revenir ses vaches. 
I! a été tué presque instantanément, 
et son cadavre a été retrouvé quel­
ques heures plus tard.

A Harrow, dans Essex Sud, plu­
sieurs hommes, qui -travaillaient 
dans une grange, ont reçu un vio­
lent choc au moment où la foudre 
tomba sur la grange.

L’école Victoria, de Goderich, • 
élé atteinte par la foudre et consi­
dérablement endommagée. Deux 
maisons ont aussi été frappées par 
le tonnerre, mais leurs dommages 
sont minimes.

Au nord-est du canton de Hope, 
plusieurs vaches, appartenant à J. 
A. Webb, propriétaire de '" froma- 
erie Avondale, ont été tuées par 

foudre.
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U VIE SPORTIVE
COMMERCE ET FINANCE

L’OLYMPIADE DE
LA CASQUETTE

Le 24 Juin sera un grand jour

Le Bureau de Direction de l’Aaso- 
riation de la Casquette a. hier soir, 
fixé 8on choix sur les médailles qui 
seront données aux vainqueurs des 
courses de l’Olympiade de la Cas­
quette.

Ces médailles sont de toute beauté 
et seront pour les vainqueur» un 
souvenir précieux de ces grandes as­
sises annuelles du sport amateur 
chez les Canadien»-Françaia.

M. R. Melville, sec.-honoraire de 
rVnion de» Athlètes Amateurs du 
Canada, vient de faire parvenir au 
gérant-général de la Casquette, Char­
les N. Chamberland, l'autorisation 
officielle accordée à l’Olympiade de 
la Casquette.

C’est dire toute l’importance qu’au­
ra cet événement qu’on a voulu faire 
en pleine conformité avec les règle­
ments de la grande Union qui régit 
le «port amateur dans tout le Dimi- 
nion.

Léchevin Louis Rubenstein, le 
sportsmen bien connu, représentant 
local et président de la Canadian 
Wheelmen's Association, doit faire 
parvenu' dès aujourd’hui, à la Cas­
quette, l’autorisation autorisée pour 
la grande course de fond en bicy­
clette.

Le Comité est à étudier la partie 
musicale de cette fête. 11 a devant 
lui des offres des meilleurs corps de 
musique de Montréal et il se propose 
de ne pas négliger cette importante

partie du programme.
Tous nos athlètes voudront pren­

dre part à cette grande manifesta­
tion et le spectacle sera certaine­
ment unique en son genre.

Toute notre jeunesse viendra, le 
24 juin, prouver son activité et sa 
force, »ous les regards attentifs 
d’une population dont la sympathie 
lui est gagnée depuis longtemps.

Les inscriptions viennent de par- 
tout.

En plus de celles que nous avons 
déjà mentionnées, nous citerons les 
suivantes : l’Association Athlétique 
de Verdun, Liée, Emmanuel Sylvain, 
de Québec, qui enverra un fort cou­
reur pour le marathon, Eddie Law­
rence, le secrétaire de la Section des 
coureurs de la C.P.R.A.A.A.A., J. 
Ralph, de Verdun, W. Major, de 
Westmount, etc.

Que toutes nos organisations spor­
tives se fassent un devoir d’envoyer 
leurs athlètes prendre part à cette 
Olympiade. Que nos jeunes Cana- 
diens-franc-ai», qui ne font pas partie 
de club ou d'Association, s’empres­
sent de s’inscrire aussi. C’est sou­
vent parmi ces “ Indépendants ” 
qu'on a trouvé les gloires du beau 
et pur sport amateur.

Toute demande d'information sera 
donnée avec plaisir par Charles N. 
Chamberland, le gérant-général de la 
Casquette, 510, Mont Royal Est. Té­
léphone Saint-Louis 65-918-5169.

LES PARTIES DE 
BALLE AU CHAMP

Voici les résultats des parties 
d’hier dans les séries des ligues In­
ternationale, Américaine. Nationale, 
Fédérale et Canadienne :

LIGUE INTERNATIONALE

Montréal. 
Buffalo. .

Richter et 
longe.

R. H. E. 
.010000001— 2 fl 3 

. .02010000%— 3 (i I 
Madden ; Becbc et La­

it. H. E. 
.206100331—16 16 1 
.000000021— 3 5 5 

Meadows, An-
Provider e 
Richmond.

Oeschger et Casey 
drews et Kritchell.

R. H. E.
Toronto .001000010000004— 6 10 2
Rochester 101000000000000— 2 1) 2

Manning et Rocher ; Palmero et 
Erwin.

R. H. E. 
.101300300— 0 1 0 1
.010000200— 3 !) 3

Reynolds ; Brown et
Jersey City. . 
Newark. . .

Sherman et 
Heckinger.

POSITION DES CLUBS
G. P.

Buffalo................. 17 11
Richmond. . . . 17 15
Rochester. 17 15
Providence. . . 16 14
MONTREAL. . . 18 17
Toronto . . . 16 18
Jersey City. . . . 14 18
Newark. . . . 12 19

LIGUE AMERICAINE.
Détroit. . . 
New-York. ,

Covelskie et 
Nunamakcr. 
Chicago. . •
Boston

.000100011— 3 8 

.010100000— 2 5 
McKee ; Keating et
.000000000— 0 4 

. .0000201Ox— 3 4
Faber el Seha’.k ; Wood et Tho­

mas.
Saint-Louis. . .000020020— 4 12 0 
Philadelphie . .000000001— 1 7 0 

James et Severold ; Shawkey, AY. 
Davies et Lapp.
Cleveland. . . .300000000— 3 fl 3 
Washington. . ,0000510x— 0 10 2 

Morton. Jones, Coumbe et O'Neill ; 
Boehling, tiallia et Henry.

POSITION DES CLUBS

LIGUE CANADIENNE
Hamilton.............. 10101—3 7
Guelph.................  00000—0 3

Shroeder et Pembroke; Kirley 
Fisher.

(Arrêtée à la sixième reprise).
Brantford-Sl-Thomas. Pluie.

POSITION DES CLUBS 
Hamilton .... 10
Guelph.............. 10
Ottawa.................. 11
London .... 7
St-Thomas ... 7
Brantford ... 6

6 .625
i .588
9 .550

111 .412
11 .389
10 .375

G P. Pc.
Détroit. . . . 30 17 .638
Chic. go. . .. . . 28 17 .622
Boston. . . 22 16 .579
New-York. T 9 21 .475
Washington. . . 18 20 .174
Cleveland.. . . . 18 23 .439
Saint-Louis. . . 18 25 .419
Philadelphie. . . 16 30 .348

LIGUE NATIONALE
Brooklyn. . . 00000001(1—I 10 2
Pittsburg. . 00101130x—6 6 0

Coumbes et McCarty; Adams et
Gibson.
Philadelphie . 100000601—8 9 3
St-Louis . . . 020001001—4 7 3

Rixev et Burns; Robinson, Per­
due. Salle et Snyder.

Chicago-New-York. Terrain il u-
mide.

Cincinnati-Boston. Terrain hu-
mide.

POSITION DES CLUBS
Chicago . . . . 24 17 .585
Philadelphie . . 23 19 .548
Boston . . . . . 21 20 .512
Brooklyn . . . 21 21 .500
St-Louis . . . 22 23 .489
Pittsburg . . ; 2ô 21 .488
Cincinnati . . . 17 22 .436
New-York . . 16 21 .423

LIGUE FEDERALE

L’INAUGURATION 
DU PARI MUTUEL 

A BLUE BONNETS
La réunion du printemps à la pisle 

de Blue Bonnets s'ouvrira cet après- 
midi alors que le système du Pari 
Mutuel sera inaugure. Les meilleurs 
chevaux du circuit canadien démar­
reront et comme la piste est en ex­
cellente condition on s’attend à ce 
que des records soient établis. Tout 
fait prévoir que la première réunion 
de l’année 1915, sous les auspices 
du Montreal Jockey Club, remportera 
un succès sans précédent depuis la 
fondai ion de ce club.

L’épreuve par excellence de la 
journée d’ouverture sera sans contre­
dit la course pour le prix Kinder- 
arten, ouverte aux chevaux de deux 
ans, qui réunira maints concur­
rents. Cette épreuve est disputée an­
nuellement et toujours elle réunit 
les meilleurs coursiers. Détail à no­
ter, c’est que cette course n’a jamais 
été gagnée deux fois par le même 
propriétaire. La course au clocher 
(steeplechase) a aussi réuni plusieurs 
coursiers, nous ne doutons pas que 
cette épreuve sera suivie avec inté­
rêt par les nombreux turfistes qui se 
rendront à Blue Bonnets cet après- 
midi, pour assister à l’ouverture de 
la réunion qui ne laissera rien à dé­
sirer à celles des années passées.

Voici la liste des inscrits dans 
les différentes courses de cet après- 
midi

à réclamer, $500 
plus, nés au Cana- 

Gerf Volant 08, 
80, Sarolta 109, 
Corn Broom 111, 

Post 106, Our 
Spendthrift 93,

1ère course, 
ajoutés, 3 ans el 
da, 7 furlongs — 
Maiden Bradley 
Last Spark 102. 
Mausolus 123. Red 
MabeHe 103, Ladv

1ère partie:
Baltimore. . . 000000030—3 5 2 
Brooklyn . . 100000201—4 10 0

Smith, Bailey, Jacklitseh rt 
Owens; Seaton el Pratt.

2ème partie:
Baltimore . . 0000100010—2 4 3
Brooklyn . 1010000001—3 8 1

Bender el Owens; Marion, Upham 
et Land.
St-Uouis . . . 000000000—II 5 1 
Kansas City . 00000001 x—1 3 0

Davenport et Hartley; Packard et 
Easterly.

Seulement deux parties au 
drier d’hier.

calen-

POSITION DES CLUBS
Kansa,s City . . 26 19 .578
Pittsburg. . . . 25 19 .568
Newark .... 23 19 .548
Chicago .... 24 22 .522
Brooklyn . . . 24 22 .522
St-Louis .... 21 20 .512
Baltimore . . . 17 25 .425
Buffalo . . . . 16 30 .348

LA REUNION 
DU PRINTEMPS 

EST TERMINEE
LA DERNIERE JOURNEE DE

COURSE A DORVAE A ATTIRE
UNE ASSISTANCE CONSIDERA­
BLE — LE JOUR DES DAMES —
LES FAVORIS DEFAITS.

La réunion du printemps à la 
pisle de Dorval s’est terminée hier 
après-midi après avoir obtenu un 
éclatant succès. L’estrade, le club­
house el les populaires regorgaient 
d’amateurs très appréciateurs. Cet­
te journée de clôture a été agrémem 
tée par la présence des dames qui 
ont encore largement profité de la 
gracieuse hospitalité des directeurs 
de notre Jockey Club.

Les seconds choix et les outsiders 
ont encore monopolisé les victoires. 
La course la plus contestée de l’a­
près-midi fut la quatrière au pro­
gramme. Les quatre premiers à 
l’arrivée se touchaient et ce fut Kil- 
day, un négligé, qui la gagna par 
un nez apres s’être rapproché en 
grande vitesse vers la fin de l’é­
preuve.

La réunion qui s’est terminée hier 
est un succès sportif considérable, 
but que la direction de Dorval s’est{ 
efforcée d’atteindre depuis la fon-j 
dation de ce club hippique.

Phil Unger triompha dans la pre­
mière épreuve après avoir laissé 
Broomstraw mener la course jusque 
dans sa première moitié. Dameetta 
se classa troisième. Le favori Eddie 
J. ne fut même pas dans l’argent.

Le second choix Lucky George ne 
donna guère l’impression d’un ga­
gnant pendant la majeure partie de 
la course. Il se classa premier par 
une demi-longueur en devançant le 
favori Bogart dans la ligne droite. 
Spohn gagna le troisième argent en 
étant joué au pair.

Mrs. Mc s’adjugea la victoire dans 
la troisième épreuve à une cote 
de non-classé (outsider).

La quatrième course fut très con­
testée et les preneurs de Kilday fi­
rent une grosse récolte quand ce 
grand non-classé entra victorieux 
par un nez devant Gordon et Freda 
Johnson.

Le favori Copper King passa pre­
mier à la tribune des commissaires 
dans la cinquième course. Sa vic­
toire fut très concluante. Valas et 
The Rump entrèrent respectivement 
victorieux dans les deux dernières 
courses.

Voici les résultats des épreuves 
de la journée de clôture:

PREMIERE COURSE
1— Phil Unger, 116, Claver, 3 à 1, 

au pair, 1 à 2.
2— Broomstraw, 108, Smvth, 4 à

I, 8 à 5, 4 à 5.
3— Damietta, 108, Metcalf, 20 à 1, 

12 à I, 6 à 1.
Temps, 54 4-5.
Tar Brush, Rosewater, Eddie T.,

J. Z. Wiggins, Rose Garden et Pride 
of Greenway ont aussi couru.

DEUXIEME COURSE
1— Luckv George, 112, Obert,

1, 8 à 5, 7 à 10.
2— Bogart, 107,' Dodd, 7 à 5,

5, 2 à 5.
3— Spohn, 112, Vandusen, 10

2 à 1, au pair.
Temps. 1.44.
O’Tis True, Enierpe, King Rad­

ford. Duquesne, Ochre Court, Hoi- 
sington et Cam Chaser ont aussi 
couru.

TROISIEME COURSE
1— Mrs. Mc, 102, Cooper, 8 à 1, 3 

à 1. 6 à 5.
2— The Governor, 106Ai, Taplin, 

5 à 1, 7 à 5, 3 à 5.
3— Rusting Brass, 103Uj,. Shilling,

3 à 1, 7 à 5, 3 à 5.
Temps, 1.14 4-5.
Sordello, Dugal, Mr. Mack, Fran­

cis, Water Lad, Spitfire et Perpe­
tual ont aussi couru.

QUATRIEME COURSE
1— Kilday, 97, Haves, 15 à 1, 8 à 

I. 4 à 1.
2— Gordon, 111), Metcalf.

LA MATINEE 
A LAJOURSE

L’ACTIVITE RELATIVE D’HIER NE 
S EST MAINTENUE QU’EN PAR­
TIE. — L”‘lRON" MONTE A 31 
ET LE "DOM. BRIDGE” RESTE A 
130.

La matinée a été sensiblement plus 
calme que celle d’hier, à La Bourse 
de Montréal. L'“lro’n” s’est mainte­
nu en vedette par la continuation 
de sa marche en avant, ou plutôt en 
regagnant le terrain perdu sur le 
plus haul cours de la semaine der­
nière et même en le dépassant. Cette 
valeur a ouvert à 30% pour monter 
graduellement, mais non sans quel­
que indécision, à 31%, avant la fin 
de la deuxième heure d’opérations.

Le marché e*t notamment plus 
étroit qu’il ne l’était hier matin.

Le ‘‘Dom. Bridge” occupe le se­
cond rang parmi les valeurs actives 
et se maintient à 130 durant toute la 
séance. L”’Ogilvie” se présente à 
123(4 et le "Textile” se traite à 75.

Le “Tram Power”, qui jouissait 
hier de la faveur d’une partie du pu­
blic, était, aujourd’hui, complète­
ment délaissé.

Dix parts de ‘‘Bell Tel.” ont trouvé 
preneur à 145% et 10 ‘‘Crown Reser­
ve” ont fait 62.

LE COMMERCE
BRITANNIQUE

IL ACCUSE UNE AUGMENTATION 
DES IMPORTATIONS ET UNE 
MOINS-VALUE DES EXPORTA­
TIONS.

2 a
4 à 

à 1,

Froissart 110, Red Fire 106. Harry 
Basset IL 91, Puritan Lass 107, Sir 
Arthur 109.

2ème course, à réclamer, $500 
ajoutés, 3 ans et plus, 5 1-2 fur- 
longs — Mona G. 89, Irish Heart 
113, Mama Johnson 105, Encore 
101, Zin Del 96 Yenghee 117, Briar 
Path 112, The Spirit 105. York Lad 
115, Slipper Day 107, Miss Gayle
104, Maxim Belle 104, Kenneth 112, 
Ida Claire 99, Squeeler 116. Blue 
Wing 104, King Worth 118, Kewes- 
sa. 114.

3eme course, handicap, $700 
ajoutés, 3 ans el plus, 1 mille — 
Shyness 92. Brave Cunarder 103. 
Water Lady 106, Black Broom 100, 
Commonada 103.

4ème course, bourse Kindergarten, 
2 ans. $1.500 ajoutés, 5 furlongs — 
Candle 102. Tom Elward 108, Casco 
93, lolite 105, Cincinnati 101. Gol­
den List 105, Blue Cap 100, Blume 
108_ Servia 96, Bonero’s First 100.

5èmc course, steeplechase, à ré­
clamer, 4 ans et plus, environ 2 mil­
les — Humility 136, Promoter 142, 
Dorothy Mebb 138, King Cash 140, 
Decathlon 134.

6ème course. $500 ajoutés, 3 ans 
et plus, 1 mille — Love Day 116, 
Stanley S. 110. Burwood 102. Loui­
se Travers 106. Baby Sister 104 Du­
quesne 111. Fastoso 110, Leialoha
106, Buln Welsh 111, Galaxy 106, 
Bendei 111, Towton Field 111. J. 
H. Houghton 116. Penalty 109, Star 
of Love 97. Elwah 111.

7ème course, $500 ajoutés, 3 ans 
et plus, 11-8 mille — Fenrock 93. 
Mudsill 100. B°aupère 100. Jabot
105, Laird o’ Kirkcaldv 100, Font
107.

Temps clair. Pisle rapide.

Voulez-vous savoir ce que 
vous êtes? Jean Deshayes, le 
graphologue, vous le dira, si 
vous lui écrivez aux termes que 
reproduit le coupon du NATIO­
NALISTE, chaque semaine.

au pair,

au

cl

6

au
8 à

1 à 4.
3—Freda Johnson, 110, Claver, 6 

à 1. 4 à 1, 8 a 5.
Temps, 1.15.

„ Alcourt, Miss Chaucer, Apresa, 
Cannock. Fort Munroe, Chaser et 
Salon ont aussi couru.

CINQUIEME COURSE
„ 1—Cooper King, 113, Collins, 7 à o, 2 à 5.

2— Heel as Flame, 108. Shelling, 4 
à 1, 6 à 5, 1 à 3.

3— Ban Shore, 110, Claver, 
pair, 1 à 3.

Temps, .50.
Wright, Billy Frew 

Wishing Wells ont aussi couru.
SIXIEME COURSE 

. 1—Valas, 109, Smyth, 3 à 1,
0, 1 à 2.

“—Fly Home, 108, Cooper, 
pair, 2 à 5.

3—-Energetic, 100, Forehand,
1, 4 à 1, 2 à 1.

Temps, 1.48.
Asa Herndon. Slumberer. Tivi, 

Schnapps. Milan, Golden Lassie et 
Smiling Mag ont aussi couru. 

SEPTIEME COURSE
1— The Rump, 109, Cooper. 6 à 5 

au pair, 2 à 5.
2— Lady London, 110. Haynes. 4 

a 1, 6 à 5, 3 à 5.
3— —Balfron, 112, Coleman, 6 à 1, 
a 1, 2 a 1.
Temps. 1.43.
Gerrard, Ford Mai, Durin, Mimi- 

co et Auster ont aussi couru.

DEMAIN SOIR 
U RENCONTRE 

McVEY-JOHNSON
TOUS VOUDRONT VOIR AUX PRI- 

SLS LES DEUX PLUS BEAUX 
ATHLETES DE L’UNIVERS. — 
McVEY EST D’UN PHYSIQUE 
KPATANT. — AU GAIETY. DE­MAIN,

l oo juin.
Pennsylvania Water & Power. — 

Dividende trimestriel régulier de lr4, 
échéant le 1er juillet, aux action­
naires inscrits le 18 juin.

“TWIN CITY”. — Dividende tri­
mestriel régulier de 1 1-2 pour cent 
aux actions ordinaires et 1 3-4 pour 
cent aux actions de priorité paya­
ble le 1er juillet aux actionnaires 
inscrits le 16 juin. Le registre da 
transmission ne fermera pas.

Nous avons rarement constaté au­
tant d’intérêt que celui que mani­
feste notre population sportive pour 
la fameuse rencontre entre Sam Mc- 
Vey et “Battling” Jim Johnson, de­

main soir, au théâtre Gaiety, de 
Montréal. On disait que ce fameux 
assaut de 10 reprises entre ces deux 
célébrités de l’arène a enthousiasme 
nos sportsmen et nos connaisseurs, 
au point que jamais vente de billets 
n’a été aussi élevée pour une séance 
de boxe.
Tous voudront assister aux débuts 

de McVey en notre ville. Ce fameux 
noir, qui est, de l'aveu de tous les 
experts, la plus grande merveille 
humaine au point de vue physique, 
esl le spécimen accompli de l’a­
thlète. C’est un pugiliste classique 
dans l’extrême acception du mot. 
Il a tous tes secrets et toutes les fi­
nesses de son art.

"Battling” Jim Johnson est un di­
gne rival de Sam McVey. Vainqueur 
de Jack Johnson, il est l’un des plus 
grands boxeurs de l’univers à l'heu­
re présente. Nos sportsmen l'ont vu, 
du r»ste. à l'oeuvre, et savent ce 
qu’il peut faire.

Il n'y aura pas à craindre la cha­
leur, demain, car le Théâtre Gaiety 
est muni d'un parfait système de 
ventilation qui garde celte superbe 
salle fraîche tout le temps.

De très fortes préliminaires sont 
au prog'ammc : nous en reparie­
rons. demain soir.

NOUVELLES DE 
WALL STREET

LE P AGI FIQUE-CANADI EN S'ETA­
BLIT EN REPRISE ET RECOU­
VRE 1 POINT HT QUART. — LE 
MARCHE, ACTIF D'ABORD, DE- 

• VIENT TERNE.

WaW Street 8, — L'ascension du 
“Bethlehem Steel” à un nouveau 
cours-record a constitué la note do­
minante de l’ouverture du marché. 
Ce stock a débuté à 158. soit un 
progrès de 3 points et un dogré au- 
dessous de son point culminant.

De ce niveau il a avancé, par lots 
de 100 parts, à 162. Ces autres spé­
cialités de guerre ont été assez for­
tes. gagnant un et 2 points, et les cu­
prifères ont enregistré des gains 
semblables,

Dans le compartiment des che­
mins de fer, le Pacifique-Canadien, 
qui, hier, était remarquablement 
lourd, a récupéré un point el quart, 
ce qui n'est, cependant, qu’une par­
tie de son gain, à Londres,

L’“U. S. Steel" et les autres chefs 
de file ont également fait des pas 
plus ou moins grands en avant.

Mais le “Bethlehem Steel” a viie 
abandonné 4 des 7 points qu’il avait 
d’abord gagné et le reste de la cote 
est entré dans ce mouvement. Com­
me question de fait, les profession­
nels ont contrôlé le marché et Ms 
n’ont pas laissé passer d’occasion 
de réaliser des bénéfices.

Des tendances variées se sont dis­
puté la place durant le reste de la 
séance et le volume des transac­
tions a décru de façon marquée.

BOURSE DE MONTREAL
Onrn fournis par la maison Fortier, 

Beauvais et Cie., membres de la Bourse de 
Montréal, rue S.-François-Xarier, 90. Mont­
réal.

Londres, 8.—Le compte rendu du 
ministère du Commerce (Board of 
Trade), pour le mois de mai, fait 
connaître que les importatioas dans 
les îles britanniques se sont élevées 
à £71,604,400 (358,022,000), contre
£59,990,001) ($299,950,000). Les ex­
portations se sont présentées à £39,- 
618,000 comparativement à £42,051,- 
000 l’année dernière.

Les exportations ont atteint le plus 
haut chiffre enregistré depuis le dé­
but de la guerre. L’augmentation 
des importations est due en large 
partie aux gains faits par les den­
rées alimentaires, les boissons et le 
tabac, se chiffrant par £8.116,000 ; 
du coton, £2,737,000. Le fer façonné 
et l’acier ont décru de £279,000. Les 
autres métaux bruts ou manufactu­
rés ont augmenté de £1,629,000.

La réduction dos exportations 
s’est surtout fait sentir dans le co­
ton manufacturé, £2,220,000, dans les 
machineries, £1,556.000, les charbons, 
£898,000, et dans le fer, l'acier et ses 
sous-produits, £842,000.

LES INDUSTRIES
FRANÇAISES

Paris, 8.—La situation industrielle 
en France est hautement satisfaisante 
et montre une tendance sensible à 
s’améliorer, d’après le ministre du 
travail, qui arrive à ces conclusions 
au moyen de statistiques recueilies 
par son département.

Pendant avril, 77 pour cent des 
établissements industriels fonction­
naient employant 65 pour cent du 
nombre normal de leurs employés. 
Mais comme un nombre considéra­
ble des employés ont été mobilisés, 
le nombre des sans emploi ne se 
chiffre qu’à 17 pour cent Dans un 
grand nombre de centres importants, 
tels que Rouen, Bordeaux, Toulouse, 
Lyon, Marseille et Nantes, le chôma­
ge est pour ainsi dire inexistant. Là 
les manufactures sont embarrassées 
faute de pouvoir obtenir toute la 
main d’oeuvre dont elles ont be­
soin.

L’activité industrielle est moins 
intense à Paris, Dijon, Nane-y et le 
département du Nord et du Pas de 
Calais. Les industriels, dans le nord 
et dans l’est, font des efforts héroï­
ques pour garder leurs usines en ex­
ploitation, malgré les dangers cons­
tants du bombardement.

DECLARATIONS
DE DIVIDENDES

Banque Provinciale. — Dividende 
trimestriel régulier de 1% exigible 
le 2 juillet par les porteurs inscrits te

BOURSE DE NEW-YORK
Cours fournis par MM. Bruneau & 

Dupuis, courtiers, rue de l’Hôpital, 4, 
Montréal.
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BOURSE DES MINES
Court fournis par 

cette, courtier, ruo 
Montréal.

MINES DE COBALT

M. eaouard-L. Don* 
Saint-Sacrement. 11.

Bailey............................
Beaver...........................
Buffalo......................
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Gifford......................
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LA CIE DU
CANAL DE SUEZ

ON DEMANDERA LA DEMISSION
D’UN ADMINISTRATEUR ALLE­
MAND.

I’aris, 8. — A l’assemblée générale 
wdinaire des actionnaires de la Com­
pagnie du Canal de Siïez, qui sera te­
nue le 14 juin, la direction demande­
ra aux actionnaires la démission de 
Phillip Heineken, de la North Ger­
man Lloyd Company, du Conseil 
d'administration de la Compagnie.

Ce bilan de cette institution fait 
ressortir ses bénéfices nets à 80,- 
299.000 francs ($16,059,800). Après 
défalcation des charges et dividen­
des, 18.700.000 francs ($3.740,000) 
on*t été reportés à nouveau. Le divi­
dende de la Compagnie est de 24% 
l’an.

VIANDE SUR PIED
A CHICAGO.

Chicago, 8. — Gros bétail : a ri- 
rages, 3,1)00 têtes ; marché ferme ; 
boeufs, $6.75 à $9.50 ; bouvillons de 
l’Ouest, $6.80 à $8.10 ; vaches et gé­
nisses. $3.20 à $8.75 : veaux. $7.50 
à $10.25. — Menu bétail — Pores : 
arrivages, 15,000 tètes ; marché 
ferme ; légers. $7.45 à $7.70 ; mê­
les, $7.35 à $7.72 1-2 ; lourds, $7.05 
à $7.65 ; très gras, $7.05 à $7.20 ; 
cochons, $6.00 à $7.45 ; moyenne 
des ventes, $7.50 à $7.65.—Moutons : 
arrivages, 9,000 tètes ; marché fer­
me ; moutons, $6.40 à $7.20 ; 
agneaux indigènes, $7.75 à $10.40.

LES GRAINSA CHICAGO
Cours fournis par la maison J/r- 

Dougall and Cowans :
Cours Cours

d’ouverture à 11 h. 30 a.m.
Blé- 

Juillet,
Sept.,

Mais—
Juillet,
Sept.,

Avoine- 
Juillet,
Sept.,

110 à 110 1-2 111 1-2
106 1-2 à 1118 108 3-8

7(1 70 1-2
70 1-2 à 71 71 1-8
44 3-4 à 45 1-4 45

40 1-4 40 1-2

UN CREDIT FRANÇAIS
New-York. 8. — l^e gouvernement 

français présentement est en pour­
parlers avec des capitalistes et fi­
nanciers américains pour la consti­
tution. aux Etats-Unis, d’un crédit 
de 200 initiions de piastres, sans 
avoir à opérer un déplacement de 
numéraire.

MONTREAL JOCKEY CLUB
Première
course

Tours les 
lours à 

2.30

Blue Bonnets
REUNION DU PRINTEMPS

Du 8 au 15 joia
fourni*» et ■teeple-chaoe» tou» le» 

jour» «— beau ou mouvai» temp».

DES TRAINS SPECIAITX, y eom- 
pri» de» wagon» occupé» par Ica 
membre» du club, quitteront la garo 
Windsor tou» le» jour» à 1.40 hr« 
p.m. et 2 hr» p m

LES TRAMWAYS conduiront à la 
piste vio Bleu r y, à cinq minute» 
d'intervalle», à partir de midi jun- 
qu’a 3 hr» p.m.

Aprèa 3 heure», il y aura un »ervi- 
ce spécial de tramway» à partir de 
l’avenue Mont-Royal.

Le passage sera de 10 nous pouf 
l’aller et de 10 »ous pour le retouf 
par tramway» : on ne donnera pai 
de correspondance.

ENTREE SUR LA PISTE : $1.50 | 
“Paddock'*, supplément de 50 hou*. 
Insigne de la Raison, y compris niège 
au “Paddock’’, $12.00. Tribune. $1.00. 
Tribune (pour la saison), $30.00.

Billet» d’entrée et insigne» en ven­
te à la succursale du “Star”, angle 
de» rue» ruee S.-Catherine et Peel.

LES ENFANTS NE SONT PAS 
ADMIS

Parc DOMINION
Le Pavillon de la Danse 

Le Carnaval des Athlètes 
Lutte et Boxe

10(1 — AUTRES ATTRACTIONS — 100 
ENTREE AU PARC : 10 SOUS

%

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont- 
réal. Cour Supérieure, No 1026 Elie \Y. 
Jacoib.i et Benjamin \V. Jacobs, tous deux 
de Montréal, (E. W. Jacobs and Co.), de­
mandeurs, vs R. Morris, du mémo lieu, dé­
fendeur. L* 17éme jour de juin 1915, h une 
heure de l’après-midi, au domicile du dit 
défendeur, ajj No 167 rue Cartier, en ja 
cité de Montréal, seront vendus par auto 
rite de justice les biens et effets du dit 
défendeur saisis en cette cause, consistant 
en meubles de ménage, etc. Conditions : 
argent comptant. J. P. Beaupré, H. C. S 

Montréal, 7 juin

DES SECOURS
POUR MACMILLAN

New-York, 8.—Le vapeur “ Cluett” 
quitte ce port, aujourd’hui, avec des 
provisions pour la mission Gren­
fell, au Labrador. Il se dirigera en­
suite à Etap, Groenland, pour porter 
des secours à l’expédition Donald 
MacMillan, partie pour les régions 
arctiques pour découvrir la terre de 
Crocker. M. MacMillan a fait rap­
port que cette terre de l’extrême- 
nord n’existe pas.

Le “ Cluett ” rapatriera les explo­
rateurs vers le mois d’août.

Jules Verne a prédit la guerre 
actuelle, dans les 500 millions 
de la Bégum. Nul besoin d’ache­
ter ce livre, pour le lire. Le NA­
TIONALISTE le publie en feuil­
leton.

STOCKS Dem, Offre. STOCKS |Dem. Offre,
1 !

LA NOTE DE
WASHINGTON

LA REPLIQUE AMERICAINE A 
BERLIN A ETE REVISEE ET EST 
ENCORE ENTRE LES MAINS DU 
PRESIDENT WILSON.

Washington, 8.—La réplique amé­
ricaine à ia dernière réponse alle­
mande sur la destruction du “ Lu­
sitania ” était encore entre les mains 
du président Wilson, ce matin. Les 
avocats du gouvernement y ont fait 
certains changements après mûres 
délibérations.

On attend avec intérêt l’envoi de 
cette note à Berlin, mais on n’en 
sait pas encore Ta date. Le cabinet 
la considérera de nouveau, croit-on, 
à sa réunion d’aujourd’hui.

On déclare sans aucune fondation 
les rumeurs à l’effet que le retard 
dans l’expédition de la note est dû 
à certaines iniluences. Au contraire, 
il n’y aurait eu aucun retard inten­
tionnel, mais une revise soignée du 
document s'imposait.

Le secrétaire d’Etat Bryan n’était 
pas au nombré des membres lorsque 
le cabinet s’est assemblé pour discu-.« 
ter la note. Il est demeuré enfermé** 
dans son cabinet avec te conseiller 
Lansing et a envoyé dire au prési­
dent qu’il était retenu par des tra­
vaux importants. Toutefois, M. 
Bryan a conféré à plusieurs reprises 
avec le président durant la rédaction 
de la note.

7:1/;
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LES VOTRES
NOUS avons besoin de travaux 
d’impressions : c’eft notre grande 
source de revenus.

VOUS avez besoin d’impres­
sions quelconques : en-têtes de 
lettres, enveloppes, fa&ures, cir­
culaires, cartes, affiches,,program­
mes, pamphlets, etc.

NOUS sommes en mesure de 
vous donner pleine satisfatîhon, 
parce que nous possédons un outil­
lage parfait et nous avons des 
ouvriers très compétents.

VOUS n’avez ailleurs nÊ ouvra­
ge mieux fait, ni plus bas prix, 
ni plus de promptitude. En outre, 
si vous nous confiez vos impres­
sions, vous contribuez à l’expan­
sion de notre oeuvre.

NOTRE répréaentant ira vous 
voir sur demande.

LE DEVOIR
43 rue SAINT-VINCENT

TEL&mONE MAIN 74e,
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NOUVELLES DU MATIN ET DE L’AVANT DERNIERE HEURE

iLAi^ïLNE
A MEXICO

EN L’HONNEUR 
DU CARDINAL

RECRUTEMENT
CLANDESTIN

L’ANARCHIE 
A AYLMER

LA VILLE EST REMPLIE D’AFFA­
MES ET 500 PERSONNES MEU­
RENT CHAQUE JOUR, FAUTE 
DE VIVRES. — LES SOLDATS 
DE ZAPATA PILLENT ET SAC­
CAGENT.

San Antonio, Texas, 8. — Les 
rues de Mexico sont remplies de 
destitués qui demandent à manger, 
et la mortalité est de 500 par jour 
pour cause de famine. La plupart 
des victimes sont des enfants. S. 
•jamjson Swarman, un marchand 
établi a Mexico depuis quinze ans, 
dans une lettre à un parent de cet­
te ville, dit que pendant que les ci- 
loyens de la capitale mexicaine se 
meurent de faim, les soldats de Za­
pata pillent, saccagent, tuent et dé­
truisent. Le président Roque Gan- 
zales Garza ne peut atténuer aucu­
nement la situation. Il a récem­
ment confisqué toutes les provi­
sions dans les magasins, les demeu­
res privées et les restaurants pour 
en faire la distribution aux pauvres 
cl aux familles d’ouvriers. [1 a pu 
ainsi donner à chaque famille as­
sez de rations pour durer l'I heu­
res avec économie.

Durant tout te jour, les rues sonl 
remplies de pauvres qui quéman­
dent une bouchée, et avec la disette 
des vivres, leur nombre augmente 
par milliers. La plupart des quê­
teurs dans les rues sont des femmes 
avec des enfants dans les bras. La 
nuit, les enfants nus, prennent d'as­
saut les portiques des demeures des 
Mexicains riches et crient leur faim. 
Avec l’arrivée du jour, leurs petits 
corps sont roides et les ambulances 
les enlèvent par centaines. On esti­
me à cinq cents par jour le nombre 
des victimes de la famine.

DES ETRANGERS TUES A 
TUXPAM

Washington, 8. — Une dépêche de 
fera Gruz au Secrétariat d’Etat an­
nonce qu’on y a appris de Tampico, 
nar T. S. F. que les troupes de Villa 
;e sont emparées dimanche de la ville 
de Tuxpam. Un citoyen britannique 
a été tué et quatre blessés durant la 
bataille. M. S. P. Jones a été tué, et 
M. et Madame Thomas Mallard, leur 
îiifant. ainsi que M. A. F. Graves 
ant été blessés pendant qu’ils cher­
chaient à s’éloigner du danger.

M. Sillîman, consul américain à Ve­
ra Gruz, fait rapport que la nouvelle 
victoire du général Obregon sur les 
troupes de Villa est confirmée.------------K------------

LA RARETE DU ZINC
UNE DES AUSES D’INQUIETUDE 

AU SUJET DES MUNITIONS EN 
ANGLETERRE.

Londres, 8.—La rareté du zinc, 
jui est employé en grande quantité 
dans la fabrication des munitions de 
guerre, a causé de l’inquiétude au 
gouvernement depuis quelque temps, 
?t est l’une des premières questions 
que le nouveau ministre des muni- 
iions a mise à l’étude.

Les résultats de cette préoccupa­
tion étaient visibles dans le rapport 
du marché aux métaux de lundi, qui 
a omis les cotes du zinc, sauf pour 
cette partie qui est employée pour 
la fabrication des cartouches, et aus­
si ]e)S règlements qui ont été émis in­
terdisant l'usage du zinc, sauf pour 
galvaniser les feuilles de ferblanc et 
les fils de fer.

Les dei-ières cotes du marché 
américain portent le zinc à $500 la 
tonne, tandis qu’il n’était que de 
$110 avant la guerre. En temps nor­
mal, les provisions de l’Angleterre 
viennent surtout de la Belgique et de 
T Allemagne.

----------- «-------------

“LA GUERRE SOCIALE” 
EST SAISIE

Paris, 8. — Le gouvernement a 
donné l’ordre de saisir le journal 
“La Guerre Sociale”, publié par Cius- 
lave Hervé, à la suite d’un article 
qui n’avait pas été approuvé, par le 
censeur, où l’on attaquait violemment 
les mesures de la guerre.

------ «■ ' ■ —

L’AMIRAL AUBERT
EST MORT

Paris, 8. — L’amiral Aubert, chef 
de l’Etat-major de la marine fran­
çaise, est mort, la nuit dernière, à 
l’hôpital du Val-de-Grâce, après une 
maladie de plusieurs semaines. Il 
avait été commandant de la flotte à 
Toulon.

DEMAIN S’OUVRIRONT A QUE- 
BEC LES FETES DU CINQUAN­
TENAIRE DE S. E. LE CARDI­
NAL REGIN. — MAGNIFIQUES 
PREPARATIFS. — MGR STAG NI 
PRESENT. — A LA BASILIQUE.

(Dë notre rnrreiDondant)

Québec, 8. Demain s’ouvriront 
à Québec les fêtes commémoratives 
du cinquantenaire de l’ordination 
sacerdotale de Son Eminence le 
Cardinal Bégin. Les manifestations 
qui se succéderont durant ces deux 
jours de réjouissance à l’occasion 
de cet heureux jubilé auront le ca­
chet d’intimité que leur souhaitait 
le vénérable jubilaire lui-même 
niais ils n’en seront pas moins très 
brillantes. Son Excellence le Délé­
gué Apostolique, Mgr Stagni, y as­
sistera ainsi que pas moins d’une 
quinzaine de membres de l’épisco­
pat canadien. La célébration sera 
entièrement religieuse comme on a 
pu le voir par le programme officiel 
des fêles et la Basiliauc de Québec, 
en sera presqu’exclusivement le 
théâtre ; les fidèles de l’archidio- 
cèse auront tout l’avantage de 
témoigner leur respect et leur atta­
chement à leur bien-aîmé cardinal 
en s’associant à ces fêtes qui leur 
seront ouvertes et le concert de 
mercredi soir leur fournira l’occa­
sion de lui présenter dans une 
adresse que lira Sir F.-X. Lemieux, 
juge en chef de la cour supérieure 
leurs respectueux hommages. La 
cérémonie de l’installation du nou­
veau chapitre diocésain de Québec, 
demain après-midi, à deux heures, 
sera le prélude des fêtes jubilaires. 
C’est en la Basilique que se dérou­
lera l’imposante cérémonie.

La décoration de la Cathédrale 
de Québec pour les grandes fêtes 
dont elle va être témoin est d’une 
richesse exceptionnelle et très déli­
cate, évoquant de la carrière de i e- 
rninent primât de l’église canadien­
ne les plus tendres souvenirs. Dans 
le choeur, au centre du splendide 
baldaquin qui surmonte l’autel, se 
trouve le portrait de Sa Sainteté 
Benoit XV et. au fond de l’abside, 
entre les appuis du dais, celui du 
vénérable jubilaire au centre avec, 
de chaque côté, ceux de Léon XIII 
et de Pie X, de regretté mémoire. 
Au bas du portrait de Son Eminen­
ce apparaît le chiffre 50 doré. Puis 
de chaque côté du choeur sont dis­
posées les armoiries de Pie X, de 
Léon XIII, de Mgr de Laval, du Car­
dinal Bégin, du Cardinal Tasche­
reau et de l’archidiocèse de Québec.

Des draperies de luxe ornant les 
parois du temple et des banderoles 
qui se dégagent de la voûte ajoutent 
à la décoration du choeur en fai­
sant ressortir par la variété de leurs 
couleurs les peintures qui y appa­
raissent. Le trône de Son Excellence 
le Délégué Apostolique, érigé du cô­
té de l'évangile est richement drapé 
aux teintes vertes. Les armes de 
Son Excellence figurent au fond du 
baldaquin. Le trône de Son Emi­
nence le Cardinal Bégin, du côté 
opposé du temple, est drapé d'un 
rouge qui donne un nouveau lustre 
aux dorures de ses armoiries qui 
surmonte son fauteuil.

Dans la nef, de chaque côté des 
peintures disposées entre les arcs 
évoquent les diverses étapes de la 
carrière du jubilaire avant son avè­
nement au siège métropolitain de 
Québec. C’est d’abord la maison pa­
ternelle où il a vu le jour, puis la 
première église de Notre-Dame de 
Lévis où il fut baptisé, la Basilique 
de S.-Jean Latran où il reçut l’onc­
tion sacerdotale, l’Ecole Normale 
Laval de Québec dont il fut princi­
pal, la Basilique de Chicoutimi où 
il fut évêque et le Séminaire de Chi­
coutimi qu’il fonda. Toutes ces 
peintures fort belles ont dans l’en­
semble des décorations un effet ad­
mirable. Les arcs de la nef dispa­
raissent sous des draperies analo­
gues à celles du choeur, sur lesquel­
les on lit en lettres d’or les inscrip­
tions suivantes :

“Nous sommes les témoins de ses 
oeuvres”.

“Nos coeurs s’enflamment lors­
qu’il nous enseigne".

“Que Dieu le rende heureux sur 
la terre et le coqible des bénédic­
tions du Ciel”.

“Que Dieu conserve pour la gloire 
de son église notre bien-aimé Car­
dinal”.

“Que Dieu soit sa force”.
Sur la façade de l’orgue est un 

grand portrait du Cardinal Tasche­
reau au milieu des tentures qui dé­
corent avec goût le jubé. L'illumi­
nation du temple au milieu de tout 
ce faste sera féerique.

ON AURAIT DECOUVERT AUX 
ET ATS-U N.*8 QUE DES PERSON­
NES EMBAUCHAIENT DES RE­
CRUES EN CE PAYS POUR LE 
COMPTE DE L’ANGLETERRE. — 
ON ENQUETE.

Boston, 8.—Les enquêtes fédérales 
sur l’activité de certaines personnes 
intéressées â faire enrôler dans l’ar­
mée anglaise des recrues américai­
nes ont mis a jour quatre cas où des 
arrhes avaient été offertes â de jeu­
nes Américains pour s’embarquer en 
destination de l’Angleterre, d’après 
une déclaration du congressman Pe­
ter F. Tague.

Deux jeunes gens localisés par des 
agents fédéraux auraient reçu l’offre 
de $100, outre leur transport gratuit 
en Angleterre, s’ils voulaient s’en­
rôler dans les rangs anglais. Un au­
tre garçon, James Pope, âgé de 
quinze ans, dit qu’il est allé à Liver­
pool comme palefrenier sur un va­
peur et qu’il s’est enrôlé là-bas, mais 
qu’il a déserté plus tard pour reve­
nir au pays comme rat de cale. Il a 
déclaré que d’autres jeunes palefre­
niers sur la vapeur qui se sont aussi 
enrôlés ont reçu instruction de se 
dire Canadiens et âgés de 19 ans.

Le consul général anglais à Bos­
ton, M. Frederic P. Leay, a nié avoir 
eu connaissance de cette affaire, en 
déclarant que la responsabilité en 
reposait sur les autorités de l’immi­
gration américaine.

Le représentant Tague a déclare 
qu’il ira à Washington pour discu­
ter la situation avec le secrétaire 
d’Etat Bryan et les autorités du dé­
partement de la Justice. Il dit avoir 
des lettres des parents de soixante 
jeunes gens de cet Etat qui se sont 
enrôlés en Angleterre.------------ »t—---------

EN HONGRIE
UNE TENTATIVE POUR FORMER 

UN CABINET DE COALITION 
ECHOUE. _____
Zurich, via Londres, 8 juin. — D'a­

près des télégrammes reçus de Bu­
dapest, les efforts faits pour orga­
niser un cabinet de coalition ont 
échoué. Les chefs de l’opposition, les 
comtes Andrasy, Apponyi et Zichy 
étaient prêts à s’unir au comte Tis­
za, le premier ministre hongrois, 
qui s’est dit prêt à les recevoir dans 
son cabinet, mais on assure que “ce 
plan a échoué à cause de certaines 
difficultés remontant à l’époque des 
disputes de partis.”

BERLIN NE VEUT
PAS LA PAIX

ELLE ATTENDRA QUE SES EN­
NEMIS LA DEMANDENT QUAND 
ILS SERONT VAINCUS.

Londres, 8. — Une dépêche de Co­
penhague à la Exchange Telegraph 
company dit: “Le Berlin Lokal An- 
z'ieger” dans un article visiblement 
inspiré, proteste contre les asser­
tions faites par Sergius Sazonoff, le 
ministre des affaires étrangères de 
la Russie. Le journal affirme qu’il 
ne peut y avoir des raisons pour 
lesquelles l’Allemagne devrait de­
mander la paix.” Quand elle aura 
vaincu ses ennemis, ils pourront fai­
re des démarches à Berlin pour obte­
nir la paix.-----—----4------------

LE CAPITAINE
DU “CHRISTINE”

SON CADAVRE EST REPECHE.
(De notre correspondant)

Québec. 8. — Le cadavre du capi­
taine Gédéon Gagné, de cette ville, 
qui a péri lors du désastre du (.hris- 
tine, a été repêché, hier. Il ne 
reste plus que deux des victimes de 
cct apcident maritime à retrouver 
et on espère que le fleuve les rendra 
avant peu.

------------ «------------

RECOLTES ALLE­
MANDES EN BELGIQUE

Londres, 8. — Le correspondant 
du "Daily Mail” d’Amsterdam dit 
que la récolte des moissons hâtives 
allemandes commencera ce mois-ci 
en Belgique. Les semences ont été 
faites plus tôt que de coutume dans 
le but de presser la récolte.

LA SALLE DU CONSEIL MUNKT- 
l’AL EST PRISE D'ASSAUT.— 
UNE MELEE GENERALE SUIVIE 
DE LA DEMISSION DE PRESQUE i 
TOUS LES CONSEILLERS.

Ottawa, 8.—Le conseil municipal 
d'Aylmcr a été, hier soir, littérale­
ment pris d’assaut par une foule ; 
d’environ 800 contribuables qui em­
pêchèrent le travail de la séance et 
demandèrent la démission du maire 
et de certains échevins. Le maire, 
pour rétablir l'ordre, appela à son 
aide le chef Perrier, le seul policier 
de l'endroit, mais rien n’y lit.

Toute cette effervescence fut cau­
sée par une motion demandant le | 
renvoi de 1 ingénieur de l’aqueduc, 
M. Narcisse Leblanc. La motion du 
conseiller Routliffe. demandant le 
maintien de M. Leblanc, fut défaite 
et M. Routliffe donna su démission, 
laissant la salle. La foule envahit 
alors l’enceinte réservée aux conseil­
lers et plusieurs batailles à coups de 
poings s’engagèrent. Finalement, 
après bien des injures et l’échange 
d’horions, la séance fut levée.

Gomme résultat de l’attitude de la 
foule, cinq des conseillers ont don­
né leur démission, seuls le maire 
Baillie et le conseiller Ritchie ont re­
fusé de se rendre au désir de la 
foule _ui demandait la démission de 
tout le conseil.

Les conseillers suivants ont dé­
missionné : MM. Gagnon, Paquin, 
Beeton, Qulnn et Routliffe.------------ *------------

LA BULGARIE
REÇOIT SES CANONS

Londres. 8.—Une dépêche de Co­
penhague à la Exchange Telegraph 
Company mande que les canons au­
tomatiques à destination de la Bul­
garie, venant du Danemark, qui, 
disait-on récemment, avaient été sai­
sis par les Allemands, sont en route 
pour ce pays-

Une dépêche de Copenhague, il y 
a quelques jours,' disait que le na­
vire “ Pan -, qui avait quitté Copen­
hague avec une cargaison de fusils 
à destination de la Bulgarie, avait 
été vu près de Falsterho, transbor­
dant sa cargaison à bord d’un tor­
pilleur. Plus tard, une dépêche di­
sait qu’on lui avait promis un sauf 
conduit à travers le canal kaiser 
Wilhelm.

LES TRAVERSIERS
DES GRANDS LACS

ILS PEUVENT ETRE RANGES 
PARMI LES MEILLEURS AU 
MONDE.

Mme Ruth Kedzie Thompson dont 
les livres de voyage à travers la 
Russie, l’Espagne et lès autres pays 
d'Europe sont classiques, mainte­
nant en route pour l’Alaska, décla; 
re que les navires canadiens qui 
font le service des grands lacs peu­
vent être comparés avec avantage 
avec tous les autres.

Dans une lettre à M. E. W. Hol­
ton, agent-général des passagers de 
la Nothern Navigation Go. — la li­
gne par terre et par eau du Grand- 
Tronc entre le Canada oriental- et 
le Canada occidental—Mme Thomp­
son écrit: “Nous avons trouvé le 
service du vapeur Hanmnic de vo­
tre compagnie égal à celui de n’im­
porte quel bon hôtel européen ou de 
transatlantique. Tout y est entrete­
nu à la perfection et la courtoisie 
des officiers et des garçons est re­
marquable. Nous avons assez voya- 
gédans toutes les parties du monde 
pour nous vanter de parler en con­
naisseur. Ce navire nous laisse la 
meilleure impression, et nous n’a­
vons certainement jamais été ser­
vies avec autant d’attention. réc. ----------- ■»------------

PETIT CARNE! j
MARIAGE CARDIN-CLOUTIER.

Lundi, le sept courant, M. l’abbé 
Cardin, curé de Repentigny, bénis­
sait à l’église Saint-Stanislas de Mont­
réal, le mariage de son neveu, M. 
Charles Cardin, comptable à la ban­
que Molson, avec Mademoiselle Blan­
che Cloutier, tille de feu le Dr Clou­
tier, ci-devant de Nicole*!. Après la 
oérémonie religieuse, un krach fut 
servi au Vigor d’où les nouveaux 
époux partirent en voyage de noces 
vers Ottawa, Toronto et Niagara.

«acuii.cAirt

FAITE
EN

CANADA

NO A**

L’ALLEMAGNE 
S’AGRANDIRA

LE ROI LUDWIG DE BAVIERE DIT 
QUE L’EMPIRE GERMANIQUE 
ETENEr.A SES FRONTIERES 
POUR SE PREMUNIR CONTRE 
SES ENNEMIS DANS L’AVENIR.

LE “DROIT” DANS 
SON NOUVEL HOTEL

Mgr ROUTHIER BENIT HIER SOIR 
L’EDIFICE DU CONFRERE 
D’OTTAWA.

(De notre e<jxresnomlantl

Ottawa, 8.—• Hier soir en présen-, - . , ,
ce des nombreux amis du “Droit” faux amis seront punis de leur jac*

Amsterdam, via Londres, 8.—D'a­
près une dépêche de Munich, le roi 
Ludwig de Bavière a prédit que "em­
pire allemand sera étendu au-delà 
de ses frontières actuelles pour le 
prémunir contre les attaqih's d” ses 
ennemis darns l'avenir.

“ Quand l’Angleterre a déclaré *a 
guerre, a dit le roi, je me suis écrié : 
Réjouissons-nous, nous pourrons ré­
gler nos coniptes avec nos vieux en­
nemis, maintenant, au moins, nous 
pouvons espérer avoir de meilleures 
communicati ns avec la mer pour 
l’Allemagne du centre et du sud.

“ Dix mois se sont passés et il a 
coulé beaucoup de sang précieux, 
mais ce n’est pas en vain. Les fruits 
de In guerre Seront la consolidation 
de l’empire et son extension au-delà 
des frontières aussi loin qu’il le faut 
pour le protéger. Ceux qui marchent 
ivev nous se réjouiront, .mais les

CANADIAN PACirtC
CHANGEMENT D’HORAIRE MAINTENANT 

EN VIGUEUR
Dr nouTeoui train» luburbalna 

mil rn rlrruUUon i d»t»r du 11 Juin 111». 
Délai)* compléta aur demand*,
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du t au II juin

1.40 p.m. 2.00 p.tn.
nrtoui' npres In dernière oourae.
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CORNWALL, ONT.
Service en vigueur jutqu’au 12 Juin seu­

lement Quitte la gnre Windsor b 5,30 p.m., 
excepté le dimanche.

Nouveau service en vigueur le 14 Juin
IN* In gitre Windsor è 9,00 a.m., 7.30 p.m . 

pour S.-Anne, Vnudrrull. North Iwmrnsler, 
Wllllamstown, Cornwall et stations Inter­
médiaires,

W-AKi.rriiîîp
fttoUl Wlniënr. •arëë No* 
vu»r •• ém la Vu* Wlném»

GRAND TRUNK system'
VOIE DOUBLE SUR TOUT LE PARCOURS 

Important service amélioré 
TORONTO — DETROIT — CHICAGO

INTERNATIONAL LIMITED 
Le meilleur nervice au Canada 

Quille Montréal à 10.15 a.m. toua les jours
Wagons-lits et observatoires Pullman ; 

aussi wagons-palais, bibliothèque et buffet.
CHICAGO LIMITED

Quitte Montréal, 11.00 p.m. tous les Jours 
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et buffet.

122, rua St-Jacquee, anale ht-Fran­
çois-Xavier—Tél. Main >1101 

Hotel Windsor “ Uptown HIT
Gara Bonavantur* “ Mai» UM

a eu lieu la bénédiction du nouvel 
edifice occupé par ce journal. La cé­
rémonie fut présidée par Mgr Rou- 
thier, assisté de M. l’abbé Hébert, 
de rarchevw'hé. Un nombreux cler­
gé et de nombreux laïcs éminents 
canadiens-français assistaient à la 
cérémonie ainsi qu’à la fête intime 
qui suivit.

I,e nouvel édifice, propriété du 
“Droit” est situé aux coins Daihou- 
sie et George, en face du Monument 
National.

LE CAMP DE
VALCARTIER

IL EST ROUVERT, HIER, ET ON
Y ATTEND PLUSIEURS MIL­
LIERS DE SOLDATS.

Québec, 8.—Le camp dp Valcartier 
a été rouvert, hier, et il est prena­
ble qu’avant la fin de la semaine on 
y comptera quelques milliers de sol­
dats. Hier, est arrivé à Valcartier un 
détachement de TArmy Service 
Corps d’Ottawa, qui est à préparer 
le camp pour l’arrivée des soldats, et 
une trentaine d’hommes du 4ème ré­
giment de cavalerie de Toronto, ve­
nus pour recevoir les chevaux du ré 
gimenj qui sont attendus ici aujour 
d’hui. Le régiment lui-même, qui se 
compose de 1,000 hommes, sera au 
camp vers la lin de la semaine. Le 
41ème régiment canadien-français 
qui a ses quartiers-généraux aux bâ 
tisses de l’immigration depuis sa 
mobilisation, partira pour Valcartier, 
la semaine prochaine, de même que 
les recrues du 57ème, qui se chif­
frent à trois ou quatre cents.

------------ K------------

VICTIME DE SON COURAGE
Ottawa, 8.—Daniel Byron, serre- 

frein à l’emploi du Pacifique Cana­
dien et demeurant avenue Bayview, 
s’est noyé, hier soir, dans le canal 
de l’aqueduc, en tentant de sauver 
un camarade. Le compagnon de By­
ron a été sauvé. Le cadavre n'a pas 
encore été repêché.

10,000 CORDES DE
PULPE INCENDIEES

Québec, 7. — Dix mille cordes Je 
bois de pulpe appartenant à la suc­
cession Vandyke et à MM. Tanguay 
et frères, ont été détruites par un 
incendie hier à la fourche du Pin 
Comté, de Montmagny, sur la ligne 
du Transcontinental. Les pompiers 
de Québec qui ont répondu immé­
diatement à une demande d’aide, 
ont réussi à maîtriser te feu hier 
soir. Les pertes sont estimées à 
$80,000.

CONDOLEANCES
Les membres du Cercle Langevin 

A. C. J. C., réunis en assemblée spé­
ciale, le vendredi 4 juin dernier, ont 
adopté à l’unanimité, un vote de con­
doléances à l’adresse de leur Aumô­
nier-directeur, le Révérend Monsieur 
l’abbé J. C. Reaudln, à l’occasion de 
la mort de son père l’Honorable Juge 
S. Beaudin, bienfaiteur du Cercle.

U. LAMBERT, 
Secrétaire.

tance et de leur mauvaise foi.

L’ALLIANCE
NATIONALE

A une assemblée extraordinaire du 
Bureau Exécutif de l’Alliance Natio­
nale. tenue le trois juin 1915, la ré­
solution suivante a été adoptée:

L’Alliance Nationale a appris avec 
“la plus vive douleur, la mort de 
“l’Honorable Siméon Beaudin, C. R., 
“Juge de la Cour Supérieure du dis- 
‘trict de Montréal, qu'elle était fière 
‘de compter au nombre de ses fon- 
“dateurs et qui fut son Aviseur légal 
“pendant de nombreuses années.

“Dès les débuts de la Société, il 
“avait mis au service des promoteurs 
“ses précieuses connaissances léga- 
“les et il avait surveillé avec un soin 
“jaloux la rédaction de ses statuts. 
“Mutualiste convaincu et sincère, il 
“a contribué puissamment à donner 
“à l’Alliance Nationale une direction 
"sage et éclairée, en assistant avec 
“une ponctualité vraiment remar- 
“quable aux assemblées du Conseil 
“Général et du Bureau Exécutif, où 
“sa voix était toujours écoutée avec 
“une religieuse attention.

“Par le décès de cet homme dlstin- 
“gué, la magistrature et le barreau 
“voient disparaître un de leurs mem- 
“bnes les plus renommés qui, durant 
“une longue et brillante carrière, 
"a mis au service de ses compatrio- 
“tes des qualités et des talents de 
“premier ordre.

“L’Alliance Nationale offre, dans 
“cette circonstance, à la veuve de ce 
“regretté sociétaire, ainsi <pi'à sa fa- 
“mille, ses plus vives sympathies 
“dans la grande épreuve qui les at- 
“teinl et elle s’associe de tout coeur 
“au deuil général que cause la dis­
parition de ce canadien éminent.”

Extrait des procès-verbaux de T Al­
liance Nationale.

LE SECRETAIRE GENERAL, 
(i. MONET.

SFANClf*
MOUVEMENTEE

LE MAIRE DE HULL VEUT FAIRE
EXPULSER UN EU H EVIN ET LA
FOULE S’EN MELE.

CARTES D’AFFAIRES
RODOLPHE BEDARD

Expert-Comptable et Auditeur 
Systématiste consultant, Adminis­

trateur de successions. Téléphona 
Bell. Main 3869. Suite 45-46-477 
65 Saint-Francoia-Xarier. Montréal,

ASSURANCESI * TEL.MAIN 968 ^

HOIMJ UBMCQUE
Ch.623 EdificeTransportation

J. Alfred HÜOT
COURTIER D’ASSURANCES

2069 RUE MANCE
Tél. S.-Lnuis 4284.

IHinEAU
26 RUE S.-SACREMENT 

Tél. Main 6761 ^

ASSURANCE
Les personnes qui ont déjà été re­

fusées par les compagnies d’assu­
rances sur la vie peuvent obtenir de 
la protection en s’adressant par let­
tre à “Assurance-vie”, bureaux du 
“Devoir”, Montréal.

II faut lire la chronique éco­
nomique du NATIONALISTE, 
si vous voulez connaître les res­
sources matérielles de votre 
pays.

Ottawa. 8. La séance du con­
seil de ville de Hull a fâilli hier soir 
se terminer par une bagarre en rè­
gle. Le maire Bourque appela I aide 
de la police pour expulser l’échevin 
Chénier qui se refusait d’obéir à 
une de ses décisions. La foule qui 
assistait à la séance prit une atti­
tude menaçante et l’échevin Davies 
sauva la situation en demandant 
l’ajournement de la séance, qui fut 
ajournée au milieu du désarroi gé­
néral.

L’incident fut provoqué au cours 
d’une discussion sur le rapport du 
comité de l’aqueduc. L’échevin Ché­
nier présenta une motion et se leva 
pour parler une première fois sur 
cette motion. Le maire lui ordonna 
de s’asseoir et M. Chénier refusa, 
ce qui irrita le maire qui fit deman­
der l’aide de la police pour expul­
ser l’échevin récalcitrant.

BRULEE A MORT
Québec, 8.—Une jeune fille, du 

nom de Annie Ellis, doinieiliée chez 
M. Peter Neilson, son père adop 
tif, rue d’Aiguillon, a été'horrible­
ment brûlée, hier soir, par l’explo­
sion d’une lampe qui mit le feu à ses 
vêtements. On ne croit pas qu’elle 
puisse survivre à scs blessures.

HOTEL.

VICTORIA HOTEL
Québec

H. Fontaine, Prop.
Plan américain. Prix: $2.50 à $3.50. 

Prix spécial pour les voyageurs de 
commerce. $2.00 par jour.

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont­
réal, Cour de Circuit, No S406. — Same 
Goldstein vs M. Klumberg. la* 18éme Jour 
de juin 1915. à onze heures de l’avant-midi, 
aux domicile et place d’affaires du dit dé­
fendeur, au No 929 rue Cadieux, en la cité 
do Montréal, seront vendus par autorité 
de justice les biens et effets du dit défen­
deur saisis en cette cause, consistant en 
show-cases, fixtures, etc. Conditions : ar­
gent comptant. A. Chcrrier, H. C. S 

Montréal, 7 juin 1915.

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont­
réal, Cour de Circuit, No 13548. — Lacka­
wanna Coal Co. Eld. vs De H. Gauthier. Le 
17ème jour de juin 1915, à onze heures de 
l’avant-midi, au domicile de la dite défen­
deresse, au No 76 rue S.-Denis, en la cité 
de Montréal, seront vendus par autorité de 
justice les biens et effets de la dite défen­
deresse saisis en cette cause, consistant en 
meubles de ménage, te. Conditions : argent 
comptant. L. A. Dionne, H. C. S.

Montréal, 7 juin 1915.

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont- 
real, Cour de Circuit, No 3622. — Louis Ta>i- 
bovftch vs J.ouis Hahamovitch. Le 19ème 
jour de. juin 1915, à deux heures de l’après- 
midi, au domicile du dit défendeur, au No 
139 rue Drolet, en la cité de Montréal, se­
ront vendus par autorité de justice les 
biens ei effets du dit défendeur saisis en 
cette cause, consistant en meubles de mé­
nage, etc. Conditions : argent comptant. L. 
A. Dionne. H. C. S.

Montréal, 7 juin 1915.

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont­
réal, Cour Supérieure, No 4506. — Pierre 
A. Badeaux, (les cité et district de Mont- 
léal, demandeur, vs W. Signer, du même 
lieu, défendeur. Le 17è-me jour de juin 1915, 
à 10 heures de l’avant-mldl, au domicile 
du dit défendeur, au No 827 rue Cadieux, 
en la cité de Montréal, seront vendus par 
autorité de justice les biens et effets du dit 
défendeur saisis en cette cause, consistant 
en un piano, meubles de ménage, etc. Con­
ditions : argent comptant. J. P. Beaupré, 
H C. S.

Montréal, 7 juin 1915.

Feuilleton du DEVOIR

Jean MORGAN

32
(Suite).

Quand on prétendait le plaindre, 
il répondait avec une mélancolie 
charmante:

—Je suis le passé: j’aurais mau­
vaise grâce à faire du bruit.

Cependant il jugeait sainement 
les hommes; ceux de son parti com­
me ses adversaires.

—Je vais écrire à Mme Denys-Ro- 
chcr pour vous, mon enfant, c’est 
une femme sérieuse qui a compris 
la nécessité de lutter contre l’ensei­
gnement laïque, non pas seulement 
dans son enseignement officiel, 
mais dans sa morale intime.

Son oeuvre est conçu* dans un;

esprit parfait... Les faim-lies riches 
qui la commanditent se plaisent à 
la voir en bons termes avec la Com­
pagnie de Jésus. Son mari est bi­
bliothécaire aux Archives: c’est un 
homme doux et inoffensif qui !a 
laisse libre de son action.

Je vous dis tout ceci, mon enfant, 
pour que vous sachiez où vous al­
lez. J’espère que vous serez pour 
Mme Denys-Rocher une précieuse 
collaboratrice tout en gardant votre 
complète indépendance. Souvenez- 
vous de rester partout vous-même: 
n’abdiquez votre personnalité qu’en 
face de Dieu.

Brigitte quitta Mgr de Manenvllle 
sur ce paternel avertissement.

Le mercredi suivant, Pierre Ney- 
rand arriva à Bocherville, mais 
François, qui avait été le chercher 
à l’arrivée de la voiture à Fauvi- 
gny, fut tout déconfit de le voir re­
tenir une chambre à l’hôtel de Beau­
vais.

—Je prendrai mes repas au Vida- 
mé, expliqua-t-il au petit garçon, 
mais je logerai ici.

Brigitte ne lui en voulut pas de 
cette discrétion. Ils furent tous les 
deux pleinement heureux de se re­
voir. Il y avait mainlenant entre 
eux ce qui fait qu’un visage a pour 
nous une qualité particulière. Ils 
distinguaient entre leurs yeux et 
leurs lèvres des choses invisibles 
pour les autres : l’effroi et l’espé­
rance, les larmes que Brigitte avait 
laissé couler devant Pierre, le cou­
rage que celui-ci avait déployé pour 
la soutenir, tout ce qui les avait réu­
nis devant la douleur.

Brigitte trouvait donc toutes na­
turelles l’impatience de ces derniè­
res heures ot la joie de le voir pa­
raître: elle ne dissimulait rien, car 
elle avait le coeur pur et Pierre 
s’enchantait à la trouver ainsi ra­
dieuse.

Mme Florent souriait dans son 
coin à ces beaux jeunes gens: ils 
étaient un peu es héros d’une his­
toire devant son imagination, et 
comme elle s’était toujours complu

dans ce jeu de forger des péripéties 
meilleures que son destin, elle rê­
vait généreusement à leur propos 
pendant que, précédés de François, 
iis visitaient le jardin.

—Il me semble que je le connais 
déjà, disait Pierre. C’est ainsi que 
je l’avais vu dans les récits de 
François: il est, de tous les jardiuns 
de France, celui qui vous convient 
le mieux.

Et plus tard, comme le soleil al­
longeait ses ombres, il reprit:

—Je suis heureux de vous avoir 
vue dans votre maison d’enfance: 
je vous connais toute maintenant.

François trouva bien qu’il s’oc­
cupait trop de Brigitte ce jour-là, 
et le négligeait, mais il eut le plai­
sir de le reconduire seul après le 
dîner dans Bocherville endormi, 
jusqu’à l’hôtel de Beauvais. On en­
tendait parfois l'aboiement d'un 
chien,au loin dans une ferme, et le 
bruit des bêles qui remuaient dans 
la paille quand on passait près d’u­
ne étable.

Les pas des deux promeneurs 
sur le trottoir pavé martelait le si­
lence et, sous la paisible lumière 
de la lune qui montait en son der­
nier quartier dans un ciel profond, 
les toits découvaient leurs ombres 
irrégulières sur la chaussée.

Brigitte était restée assise dans 
le jardin du Vidamé, tout contre

ce mur qui la séparait de la plaine. 
Elle aussi goûtait la sérénité de cet­
te nuit tiède où courait par instant 
un petit vent léger. Elle éprouvait 
une sorte de langueur qui n’allait 
pas sans charme ; elle se retenait 
presque de penser, laissant la beau­
té des choses entrer librement en 
elle et recevant au fond des régions 
mystérieuses de son être ce rayon­
nement pâle qui donnait au paysa­
ge une grâce fantastique, s’irradi­
ant jusque dans son souvenir et re­
joignait d’autres clairs de lune an­
ciens. Tout cela formait une clar­
té plus vive dont elle était presque 
éblouie.

Elle se souvint de Pierre qui ve­
nait de partir et tout doucement elle 
appuya son rêve sur ce front droit 
couronné de cheveux courts com­
me une solide table de marbre. 
Elle fut alors paisible et sans des­
seins: puis quelque chose qui était 
presque triste s’insinua dans sa me­
ditation. Pierre lui sembla le voya­
geur qui passe, s’arrête et reprend 
son chemin.

Quelque jour, il se détacherait de 
leur vie pour continuer sa route 
dans une direction qui n'était pas 
la leur. Il s’était mêlé à leur passé 
et à leurs sentiments avec la vio­
lence qui caractérise les catastro­
phes, puis il leur redeviendrait 
étranger parce que lui-même avait

des devoirs des goûts, des buts per­
sonnels.

Cette prévision l’accabla d’une 
infinie mélancolie ; elle mesura 
combien ce que les hommes cons­
truisent est précaire. La cloche de 
la porte sonna. Elle se leva, secoua 
cette tristesse toute nouvellè et mar­
cha au-devant de Franoçis: il lui 
parut plus grand, dans l’allée, au 
clair de lune. En vérité, ce n'était 
plus un enfant. J.ui aussi, quelque 
jour s’éloignerait...

Sans autre raison que cetlc pei­
ne évoquée, elle saisit son frère con­
tre elle et le retint un instant sur 
sa poitrine, comme on retient le 
bonheur.

Dans le petit salon, Mme Florent, 
qui savait qu’il faut laisser rêver les 
jeunes filles parce qu’elle avait lu 
cela dans les livres, terminait une 
rosace au crochet pour ce fameux 
couvre-lit commencé il y avait 
longtemps.

—Vous vous fatiguez les yeux, dit 
Brigitte, au Heu de profiter de cette 
nuit merveileusc.

—C’est si rare que j'aie comme 
cela un peu de temps pour travail­
ler. Et puis mes rhumatismes n’ai­
ment pas beaucoup la fraîcheur. 
C’est bon pour les jeunes de sourire 
aux étoiles, ajouta-t-elle avec un 
soupir.

1! y a au pied de Bocherville une•>: LMiri ; » r1

petite rivière qui joue à cache- 
cache à travers les saules et les lan­
ces des roseaux: elle actionne un 
moulin dont la roue bourdonnante 
s’entend certains jours à Saint-Mar­
tin.

Pierre emmena François pêcher 
là chaque matin. Puis Brigitte y 
vint et Mme Florent elle-même ap­
porta son éternel crochet: on s’es- 
seyait à terre dans les herbes frois­
sées, François, pieds nus. barbot- 
tait de dépit quand le poisson ne 
voulait pas mordre. La pêche n’e- 
tait pas fructueuse, mais le lieu 
était charmant.

Un jour Pierre apporta un livre 
et fit une lecture à haute voix. C’é­
tait un conte de Flaubert. Fran­
çois, qui goûtait peu l’histoire de ce 
perroquet et de cette vieille bon­
ne, s’en fut plus loin arracher l'é­
corce d’une baguette de saule et se 
trouva tout à coup délaissé. Il était 
accoutumé, surtout depuis sa mala­
die. de peser lourdement sur au­
trui. Son personnage lui parais­
sait seul important. Il fut à la fois 
humilié et stupéfait que ces trois 
personnes pussent se passer de lui 
tandis qu’elles lui manquaient.

(A suivre)

12



6 lu ühjvoih, Montreal, mardi a juin 1915
VOL. VL — No 132

Le temps qu’il fera
Beftu «t fr*ia.

Bulletin d’eprè* le therrooroèlre de 
Hmrn et Harrison, 35 E*t rue Notre- 
Dame. R. de Mealé( gérant.

Aujourd'hui maximum. . • • * 75
Même date l’an dernier................. 70
Aujourd'hui minimum. , » • . 68
Même date Tan dernier................. 65

Baromètre 8 h. matin, 20.87 ; 
Il h. matin. 29.85 ; midi. 29.83.

MERCREDI, 9 JUIN 
HS. Prime et Félicien, martyra. 
Lever d usoleil, 4 heure» 12. 
Courber du «oleil, 7 heure» 46. 
Ifver de la lune, 1 heure 46. 
("oucher de la lune, 4 heure» 59. 
Nouvelle lune, le 12. à 2 h. 3 1 

du »olr.

LE R. P.JIUTTEN
Le R. P. Rutten était aux Trois- 

Rivières, dimanche matin, où il a 
prêché à plusieurs messes. Il a don­
né hier soir une conférence (pii a 
vivement intéressé son auditoire.

Il donnera au public montréalais, 
lundi prochain, scs impressions 
personnelles sur l’atittude de la 
Belgique envahie. Sa conférence 
sera illustrée de projections lumi­
neuses du plus haut intérêt. Mgr 
l’archevêque a promis son patrona­
ge à celte soirée donnée pour ve­
nir au secours des oeuvres sociales 
de Belgique.

Un programme de chant et de 
musique sera aussi rendu par des 
artistes ^de renom.

Les billets sont en vente aux prix 
de 75, 50 et 35 sous chez Lange vin 
et L’Archevêque, 8 rue Saint-Jac­
ques; Ed. Archambault, 312 est, rue 
Sainte-Catherine, et à la Phanru.cie 
Migneron, 544, rue Saint-Denis. On 
pourra aussi retenir_ des loges aux 
mêmes endroits à $5.00.

FETE A VAUDREUIL
M. LE CURE GODIN CELEBRE SON

JUBILE SACERDOTAL CE MATIN

(Spécial au “Devoir”)

Vaudreuil, 8. — C’est grande fête 
pour toute la paroisse de Vaudreuil, 
aujourd’hui. Elle célèbre le jubilé 
sacerdotal de son très digne curé, M. 
l’abbé Godin. Aux paroissiens sont 
venus se joindre l’évêque du diocèse, 
Mgr Emard, l’évêque de Joliette, Mgr 
Forbes, tous les enfants de Vaudreuil 
appartenant au clergé, tes parents 
du jubilaire.

Tout le village est pavoisé, l’église 
est décorée avec goût, les fidèles as­
sistent en très grand nombre.

La fête comprend une messe solen­
nelle, présentation d’adresse et de 
cadeaux, bouquet, salut solennel et 
feu de joie. ...

La messe est célébrée par le jubi­
laire, assisté de M. l’abbé Heroine, 
curé de Huntingdon et ancien vicai­
re à Vaudreuil, et de M. l’abbé Mar­
tel, curé de S.-Télcsphore et enfant 
de la paroisse.

M. l’abbé Groulx, du Séminaire de 
Val ley field, enfant de Vaudreuil lut 
aussi a prononcé le sermon de cir­
constance.

L’adresse de la paroisse a été lue 
par M. le notaire Legault, secrétaire 
du comité général d’organisation.

Détails additionnels demain. -------------«-------------

LE PAPE ET LA PAIX
Rome, 8. — Le Vatican a l’intention 

de proposer un congrès de la paix 
tout prochainement pour mettre fin 
à la guerre, d’après le “Giornale 
d’Italia”. Ce congrès serait présidé 
par S.S. Benoît XV.

------------- m-------------

INCENDIE A ROSEMONT
La maison de M. Bédard, 7èmc ave­

nue, près du chc..iin de fer Pacifique 
Canadien, Rosemont, a été absolu­
ment détruite, ce matin, à 2 heures 
15 par un violent incendie. Le feu, 
dont la cause est inconnue, prit nais­
sance dans une chambre à coucher.

HOMONYMIE
DES

PLUS FACHEUSES
“LE CLUB CHAMPETRE DONT 

J’AI PARLE HIER". DIT LE JU­
GE PELLETIER, “N’EST PAS CE­
LUI DE MONTREAL-EST DONT 
LES MEMBRES SONT DES CI­
TOYENS HONORABLES."

Au cours de ses remarques, hier, 
aux Assises M. L. P. Pelletier, pré­
sident du tribunal, a attiré l’attention 
des autorités municipales de Mon­
tréal sur les abus qui se comiiH'i- 
traient au Club Champêtre, “une ins­
titution qui n’a pas de membres et 
où un grand nombre de jeunes gens 
de salaires infimes vont jouer aux 
quilles”, dit le juge.

Ces remarques ne visent pas du 
tout le Club Champêtre Canadien, de 
Montréai-Kst, qui compte au-delà de 
400 membres de bonne foi, hommes 
d’affaires, professionnels et citoyens 
respectables, mais bien une Institu­
tion qui a son établissement rue S.- 
Catherine-Esl, et n’a rien de commun 
avec le véritable Club Champêtre 
Canadien de Montréal-Est.

Afin de dissiper toute équivoque et 
d’empêcher nos lecteurs de confon­
dre les deux institutions, au préju- 
liee de la réputation du Club Cham­

pêtre Canadien, à Montréal-Est, Le 
“Devoir” a, dès ce matin, envoyé In­
terviewer M. Pelletier, le président 
de la session des Assises, au sujet 
de sa déclaration d’hier.

“Le Club Champêtre dont il est 
question dans mes remarques d’hier, 
nous dit M. Pelletier, n’est pas le 
Club Champêtre Canadien de Mont­
réal-Est, dont font partie M. Joseph 
Versailles et plusieurs autres ci­
toyens honorables, mais bien un Club 
Champêtre qui existe à Montréal 
même. Je ne sais si ce Club a le droit 
de porter le nom de Champêtre mais 
il s’en sert, d’après des témoignages 
entendus lors du procès Rivet.”

LA GUERRE

4 SOUS-MARINS CAPTURES
Les Anglais s'emparent, grâce, à des filets, de quatre sub­

mersibles teutons et les équipages se rendent. — Les 
pirates en liberté continuent à couler des navires ; trois 
navires norvégiens et un belge sont leurs victimes 
ce matin. —r

.--------------------- -- ■ TU’H’"’!—»—

Les Français repoussent plusieurs attaques et font des 
gains.— Italiens et Autrichiens sont en contact.— Le 
roi d’Italie voit la mort de près.

LA ROUMANIE MOBILISE

LES TRAVAUX
DE PAVAGES

LE MAIRE NE CRAINT PAS DE 
PASSER OUTRE AUX INJONC­
TIONS.

MORATORIUM
EN

Pour que les travaux commencent 
le plus tôt possible, M. le maire a dé­
claré qu’il ne craignait pas de pas­
ser outre aux injonctions émises 
contre la ville. Voilà pourquoi se 
conformant à son désir, la compa­
gnie Aztec, a fait venir de son usine 
aux Etats-Unis un convoi spécial 
d’asphalte qui arrivera demain, afin 
que les travaux de pavage puissent 
commencer immédiatement. On sait 
que la Cour a accordé une injonc­
tion intérimaire à M. C. P. Dubuc 
(jui s’oppose en sa qualité d’agent de 
la Texaco, à ce que le bureau des 
commissaires donne un contrat d’un 
an à la compagnie Aztec.

(Spécinl au “Devoir”)
New-York, 8. — D’après les offi­

ciers du paquebot “Cameronia”, ar­
rivé de Glasgow aujourd’hui, quatre 
sous-marins allemands ont été pris 
dans le “Firth of Tay”, sur la cote 
est de l’Ecosse. Ces sous-marins 
avaient fait une incursion en remon­
tant la Firth et avaient passé sous 
le pont de Tay. Mais, au retour, ils 
furent pris dans des filets tendus 
par les autorités du port. Ils de­
meurèrent engagés durant 62^ heu­
res, d’après les officiers du ‘ Came­
ronia”, après quoi on leur permit 
de remonter à la surface. Les équi­
pages épuisés se rendirent immédia­
tement.

VICTIMES DES PIRATES
Londres, 8. — 12.15 p.m. — Les 

navires norvégiens “Trudbang ’ et 
“Superb” ont été coulés par des 
sous-marins allemands.

Le “Trudbang" était un steamer 
de 640 tonnes, construit à Bergen, 
en 1897. Il avait 224 pieds de 
longs, 32 pieds de large et tirait 13 
pieds d’eau.

Le “Superb” était un trois-mats 
de 1,393 tonnes bâti à Glasgow en 
1875. H était parti de Ruenos- 
Ayres, le 10 mars, à destination de 
Queenstown.

Londres, 8. 12.35 p.m. — Le stea­
mer belge “Menatier” a été coule 
par une torpille allemande, près de 
North Foreland. Des 23 personnes 
à bord, il n’y en a que six de sau­
vées. Le capitaine, sa femme et sa 
fille, ainsi que le second et le pilo­
te et 12 membres de l’équipage ont 
perdu la vie.

Ce steamer jaugeait 1,425 tonnes 
et avait 281 oiods de long. Il 
avait éié construit à Sunderland et 
son propriétaire demeurait à An­
vers.

Londres, 8. — Un autre steamer 
norvégien, le “Glittertind”, a aussi 
été coulé. Il jaugeait 376 tonnes, 
mesurait 186 pieds de long et avait 
été construit en 1913.

RECHAPPES RUSSES

il ™PAIN’ Où Acheter Demain
DE BEURRE”

i , i pnrlrnmit du Oiinadu, pur D.-P, Dralongchomps, (Knregistre conformément i % 1^l|n<|'ltt.,.( (|P [’Agriculture)__________________ _
> i

INCENDIE A
HEBERTVILLE

(Ue notre corresaondnntl

Québec, 8. — Les scieries de M. 
Adélard Dubois, de Hébertville, 
comté Chicoutimi, ont été rasées 
hier après-midi par un violent in­
cendie. Les pertes s’élèvent à $25,- 
00(1. Le feu a également consumé 
pour environ $30,000 de planches 
appartenant aux principaux culti­
vateurs de la paroisse. Un vieillard 
nommé Eugène Pelletier, qui de­
meurait voisin des moulins incen­
diés a été foudroyé par une synco­
pe pendant qu’il déménageait ses 
meubles. Sa maison a été épargnée.

M. Dubois est maire do la parois­
se et a les sympathies générales.

letin signé du général Cadorna, chef 
de l’état-major, publié la nuit der­
nière aux quartiers-généraux ita­
liens.

En voici le texte:
“Nos troupes du front cherchent 

avec méthode à prendre possession 
des positions les plus importantes 
de la frontière sur toute la ligne 
sans rencontrer de forte résistance. 
Durant ce temps, un duel d'artille­
rie chaudement contesté se pour­
suit sur le plateau de Lavaronne et 
de Folgaria.

“Il en est de même sur la rivière 
Isonzo, de Caporetto à la mer, où 
nous' sommes en contact continuel 
avec l’ennemi. Un détachement très 
avancé, soutenu par l’artillerie puis­
sante, a atteint cette ligne impor­
tante dans le but de s’y établir for- 
mement aux passages les plus con­
venables pour y installer des ponts 
dominant les rives et qui puissent 
en assurer la traversée.”
COMBAT FURIEUX PAR DELA

LES MONTS CAPARETTO. —
L’ISONZO EST FRANCHIE.
Rome, via Paris, 8. — “Par delà 

les moûts Caporetto, sur ies hau­
teurs et dans les vallées, nos trou­
pes continuent le combat furieux 
des 4, 5 et 6 contre les positions au­
trichiennes situées sur le versant 
opposé. Nous avons gagné de fer­
mes points d’appui sur les deux 'i- 
ves de la rivière et nous menaçons 
sérieusement Toi mi no.

“Sur le cours de l’Isonzo infé­
rieur, après avoir franchi la rivière 
sous les yeux de l'ennemi, sur des 
ponts militaires, de nombreux dé­
tachements de nos troupes, précé­
dés de cavaliers éclaireurs, réussi­
rent à atteindre la rive est où ils se 
fortifient maintenant. Par cette 
manoeuvre nous avons maintenant 
la même liberté d’action le long de 
l’Isonzo que sur nos autres fronts, 
ce qui est important parce que de 
la sorte de lourds détachements de 
troupes peuvent être aisément em­
ployés en temps opportun. Nos per­
tes sont relativement faibles.

VICTOR EMMANUEL 
EN DANGER

Londres, 8 juin. — Quatre mem­
bres de l’équipage de la goélette 
russe “Adolf”, coulée par un sous- 
marin allemand, sont arrivés à
Si ne’leur‘donifa aucun ' avis^U . MH,.. «.-O» vient d'apprendre 
rejoignit leur navire à 30 milles de <ci> Mer, cme le roi Victor Emma- 
Rattray Head et fit feu immédiate-1 nuel f échappé récemment a m 
ment. Le capitaine Krause et le ma-1 ni0I't de tics pies, a ors Qlj d était 
telot Naglao, de l’“Adolf”, ont été! f6 fp?^t italmn^Un obus auh i-

ALBERTA L’HOPITAL DE LAVAL
Calgary, Alb., 8. — Le conseil 

municipal a adopté une résolution 
priant le gouvernement provincial 
de déclarer un moratorium général 
de par toute la province de l’Al­
berta.

LE Dr LACHAPELLE SE REND AU­
PRES DE SAM HUGHES.

INCENDIE A WINNIPEG
Winnipeg, Man., 8. — Des dom­

mages au montant de trente mille 
dollars ont été causés par un in­
cendie qui a pris son origine ce 
matin dans la Librairie Morris, coin 
de l’avenue du Portage et de la rue 
Smith.

Des femmes demeurant dans les 
logis au-dessus du magasin ont été 
sauvées par les pompiers.------------ «------------ -

BAMBIN NOYE
A Coteau Station, dimanche ma­

tin, le 6, s’est noyé un enfant de 
deux ans, nomme Woodrow Wes­
ton. Il était parti, au cours de la 
procession, avec quelques compa­
gnons de son âge, pour courir les 
champs. Tous refusèrent de le sui­
vre jusqu’au bout, de sorte que les 
circonstances de sa mort restent 
mystère. Le pauvre ptit a été re­
trouvé hier près du rivage. Le co­
roner a disposé de son corps, sur le 
rapport du docteur L. Hébert. 

-------------c------------

MORTE AU TRAVAIL
Une femme de soixante ans. El­

len Jane O’Neil, est morte subite­
ment ce matin, à 7 heures, d’une 
syncope, dans une manufacture de 
la Côte Saint-Paul, où elle travail­
lait. La défunte demeurait à 105, 
rue Turgeon. Le coroner McMahon 
a disposé de son corps, sans jury, 
et rendu un verdict de mort acci­
dentelle.

Ottawa, 8. — Le docteur E. P. La­
chapelle, doyen de la Faculté ie 
Médecine de l’Université Laval à 
Montréal est de passage dans la ca­
pitale aujourd’hui. On croit qu’il 
aura une entrevue avec les olficiers 
du ministère de la Justice au sujet 
d’une certaine offre de plusieurs 
centaines de lits pour les soldats 
blessés, dont les journaux ont déjà 
parlé.

ROUMAINE FILOUTEE
L’éloquence est à l’ordre du jour. 

Pendant que les ouvriers manifes­
taient partie sur le Champ de Mars 
et partie aux abords de l’hôtel de 
ville, une pauvre Roumaine lançait 
des foudres enflammées contre un 
compatriote qui

tués et. un matelot a été gravement 
blessé.

BULLETIN DE PARIS
Paris, 8. — Le communiqué offi­

ciel français de cet après-midi dit: 
“Dans le secteur au nord d’Arras, il 
y eut hier soir quelques combats 
de fantassins. Sur les versants 
orientaux du plateau de Lorette 
l'ennemi répondit à une de nos at­
taques par trois contre-attaques vio­
lentes, mais ce regain d’activité ne 
changea rien à notre position.

Au nord-est de la raffinerie de 
sucre de Souche/, nous avons de 
nouveau gagné du terrain hier.

A Neuville Saint-Vaast nous avons 
pris possession, à la suite d'un vio­
lent engagement, d’un autre groupe 
de maisons. Dans la région du La­
byrinthe une contre-attaque alle­
mande a été repoussée.

Au sud-est d’Hébuterne les Teu­
tons ont tenté hier de reprendre les 
positions qu’ils avaient perdues. 
Par quatre fois ils ont été rejetés en 
arrière. Nous avons augmenté nos 
gains au nord-est par la prise de 
deux lignes de tranchées ennemies 
sur un front de 500 verges ou jus­
qu’au chemin qui va d’Hébuterne à 
Serre.

Nous avons fait en tout 150 pri­
sonniers dont 100 n’avaient pas été 
blessés.”

PONTS CONSTRUITS SUR 
DES CADAVRES

TERRIBLE BATAILLE A LA RI­
VIERE DUBYSA. — LES RUSSES
VAINQUEURS.

chien éclata à moins de 50 verges 
de lui, couvrant une grande surface 
d’éclats de métal. Le roi demeura 
imperturbable.

MOBILISATION EN 
ROUMANIE

Bucharest, 8. — Le premier pas 
de la Roumanie vers son entrée 
dans le grand conflit européen a 
été fait hier, lorsque le roi a signé 
le premier ordre de mobilisation. 
Personne ne doute plus ici que le 
gouvernement ait décidé définitive­
ment de s’unir aux Alliés dans leur 
guerre contre l’Allemagne et l’Autri­
che.

LES PERTES CANADIENNES 
S’ELEVENT A 8008

Ottawa, 8.—Le total des pertes ca­
nadiennes est » l'heure actuelle, y 
compris les chiffres des dernières 
listes d’hier, de 8,008. Le nombre to-

VOILA CE QUE DECLARE UN ORA- 
TEUR OUVRIER, EN LANGAGE 
PITTORESQUE. — LES CHO- 
MEURS RECLAMENT DE VIL­
LE. — M. COTE VIOLEMMENT 
PRIS A PARTIE.

Pour la première fois, depuis l’i­
nauguration du nouveau régime, R 
y a eu ce malin, une manifestation 
violente, sinon dans les actes des 
manifestants, du moins dans les pa­
roles des orateurs qui les ont repré­
sentés. Les chômeurs semblent ex­
aspérés de la situation actuelle demi 
ils tiennent responsables, en grande 
partie, les autorités municipales, 
mais ils savent très bien que les res­
ponsabilités ne s’arrêtent pas là. 
Tous leurs porte-parole ont déclaré, 
avec véhémence, pendant que la sal­
le du conseil, chargée de plus de 
mille spectateurs, menaçait de crou­
ler sous les applaudissements, le 
gouvernement fédéral responsable 
de tout le mal, source véritable du 
chômage aussi universel parce qu’il 
veut pousser les ouvriers à l’enrôle­
ment. “Si on trouve moyen d’eni- 
p“unter $150,000,000 à l’Angleterre 
d’une main pour les lui remettre de 
l’autre, si ou trouve moyen de dé­
penser des folles sommes pour allei 
faire tuer les nôtres pour elle, on 
devrait au moins trouver autant de 
millions pour donner de l’emploi 
aux sans-travail et du pain à leurs 
femmes et à leurs enfants.” Cette 
tirade n’est pas extraite de la ha­
rangue d’un violent orateur popu­
laire, mais c’est M. le maire Martin 
qui, racontant ses démarches à Ot­
tawa l’a prononcée de même qu’il 
a accusé le gouvernement de Qué­
bec d’avoir amené ici avec les pré­
tendus travaux de bonnes rou­
tes qui en reprennent pas cette an­
née des foules d’étrangers qui gros­
sissent le nombre des miséreux de 
Montréal.

UNE SENSATION
L’âme de la délégation élait, ce 

semble, un M. Ragé, qui a parlé avec 
feu et même avec une véritable élo­
quence, tout en se gardant d’exces­
sives violences. Un instant, pen­
dant son discours, les commissai­
res se sont trouvés dans une situa­
tion pénible. Ils avaient commencé 
une série de questions à laquelle la 
foule répondait d’une seule et gros­
se voix qui grondait. "Etes-vous 
content de l’administration actuel­
le disaient-ils? Non, répondait la 
foule. — Etes-vous content particu­
lièrement de M. le commissaire 
Côté? — Non, clamait la foule, plus 
fort.”

M. le maire a joué assez habile­
ment. Après avoir eu contre lui, 
semble-t-il, la majorité de la foule, 
il a rallié un bon nombre de suf­
frages vers la fin, tout en déclarant 
franchement que jamais la ville ne 
pourrait trouver à employer tout le 
monde, mais que lui et ses collè­
gues feraient tout leur possible. 
Les commissaires ont montré de­
vant l’orage un front uni. La fou 
le a particulièrement applaudi cer 
taines phrases typiques, entre autres 
celles d’un orateur qui clamait 
“Assez de promesses, assez de com­
pliments: moins de beurre, et plus 
de pain, s’il vous plaît!”

Elle a vivement applaudi aussi 
la réponse de son principal ora­
teur, M. Page, qui, invité par M. 
Gingras à porter la parole devant le 
club Letellier, disait: “Je ne suis 
ni libéral, ni conservaieur. Je suis 
indépendant et je m’en glorifie; au­
trement, je croirais en perdant mon 
indépendance, perdre ma dignité 
d’homme.”

M. Page est Ie premier orateur. Il 
présente aux commissaires, dit-il, 
des citoyens honorables, dignes, qui 
veulent avoir du pain et qui y ont 
droit tout autant que ies commis 
saires. On les a trompés depuis quel­
que temps par de vaines promesses, 
La nouvelle administration, après 
avoir fait un effort pour donner du 
travail l’année dernière, est mainte­
nant pire que l’ancienne. On dirait 
vraiment que les commissaires se 
moquent du peuple. C’est alors qu’il 
demande aux citoyens de Montréal 
s’ils sont contents de l’administra­
tion actuelle et de M. Côté et que la 
foule répond d’une seule voix 
“ Non 1 ”

“ La ville de Montréal, continuc-

llnlTt#

Angle S.-Catherine et Montcalm 
Crêpe de Chine de soie, 42 pouces de largeur.valant
$2.25, pour........................................
Poplinette de soie, 42 pouces de largeur, valant
$2.00 pour.................................... ....
Crépondine, soie et laine, pour toilette de deuil, va­
lant $2.00, pour

TEL. EST 4510

Trois spécialités 
dans les marchan­

dises de deuil
$1.49 
$1.39 
$1.49

Le Magasin du Peuple 
447 EST, SAINTE-CATHERINE.

Légendes du 
Nord-Ouest

par l’abbé G. DUGAS

1 volume broché, 9 x O'/j..................................................... $0.40
Les aventures des Voyageurs des Pays d’en Haut gardent tou­

jours toute leur bonne saveur d’autrefois, parmi les lecteurs de tout 
âge, et 'il faut savoir gré au zélé missionnaire que fut J aube Dugas 
d’avoir su donner à ses souvenirs la forme de narration d un intérêt 
aussi vif et'aussi soutenu.

TABLE DE LIBRAIRIE DE LUXE
EPOQUE JACOBITE, $31.00—Cette table ronde d'un dlamttre de 32 pouces et 

d'une hauteur de 30 pouces, a le dessus fait complètement de la plus fine qualité 
de canne. Le bord fait de chêne blanc et fini Jacobite est garni de sculptures 
faites à la main. La tablette inférieure est faite également de canne. Six po­
teaux tournés soutiennent le dessus de la table.

nous sommes mécontents de l’ad­
ministration actuelle qui passe son 
temps en discussions stériles. La 
réforme doit venir du peuple, parce 
que les dirigeants ont oublié la mo- 
ale chrétienne ei sont 'contaminés, 

dit-il.” Il est longuement applaudi 
quand il demande s’il a réellement 
parlé comme le représentant des 
ouvriers ou comme un vendu.

M. Gingras, président dm club Le­
tellier. dit quelques mots. Il tente 
un éloge de M. le commissaire Ai- 
ney, mais il est hué. 11 fait retom­
ber toute la responsabilité de la si­
tuation actuelle sur M. Côté, qui a 
voulu trop embrasser en se faisant 
donner un département aussi im­
portant que le bureau tout entier 
devrait s’en occuper, et il est ap­
plaudi.

M. Côté répond avec assez d’habi­
leté. 11 lui échappe cependant cer­
taines malheureuses paroles. Pour 
excuser le salaire de 87,500 qu’il 
touche et qui est trop élevé, dit un 
ouvrier, il répond qu’il donne $20

kn trouver de la besogne, au prix de j violent qui ait eu lieu jusqu’ici ( 
deux piastres, hier après-midi, fila j jes provinces de la Baltique s’ei 
a 1 anglaise avec le fond du bas de j vr(i) j; y . quelques jours, au su,je

lus
ms

tal des tués sc chiffre a 1,213 et celui | t_jj es^ une disgrâce pour l’Amérique 
des blessés, 5,230, celui des prison-; {|u et pour la race canadienne-
niers et de ceux manquant a 1 appel, française. Aux Etats-Unis, on fail

sous prétexté de ' Londres, 8.—Le combat le p
Ui

est 11
laine que lui avait donne la pauvre | ja possession de la rivière Dubysa, 
femme. . . . . , j d’après la correspondant de Petro-

La police n“ peut rien faire : le j grad du “ Post ”• Cette rivière chan­
gea de maîtres cinq fois dans un 
seul jour et à la tombée du jour, elle 
é-tait complètement barrée par des 
milliers de cadavres. Le corespon- 

, dant ajoute que les Russes vain-
Lc procès de Luigi Romano, pour , queurs ont jeté un pont solide sur 

le meurtre de son compatriote Hum- ces cadavres pour frayer un pas-

filou est inconnu.

LE PROCES ROMANO

NAVIRE A LA COTE

berto Califano, touche à sa fin. Tous 
les témoins de la Couronne et de la 
défense ont été entendus. Ce matin, 
Romano lui-mème a rendu témoi­
gnage. Il a déclaré que Califano, 
avant de mourir, lui avait dit que 
c’étaient deux personnes inconnues 
oui avait tiré sur lui au moment où 
il sortait. Romano dit qu’il a vu fuir 
ces deux personnes et qu’il les a 
poursuivies sans réussir à les re­
joindre.

Me Walsh, pour la Couronne, et 
Me Germain, pour l’accusé, pronon­
ceront leurs plaidoiries cet après- 
midi.

LE ROI CONSTANTIN
Halifax, 8. -1- Le vapeur “A. W.

Perry”, capitaine Ellis, de Boston, 
s’est jeté à la côte <e matin à l’en­
trée du port d’Halifax, dans une 
brume épaisse. Les passagers, au Rome, 8. — Le Mcssagero a r^u 
nombre de quarante-deux, ont tous une dépêche d’Athènes, disant que 
été débarques. On espère pouvoir!l’état du roi Constantin de Grées 
renflouer le navire. ________ est devenu tout à coujp très-grave.

1 v (

sage à l’artillerie.
La Dubysa, malgré sa iargeur, est 

tellement peu profonde, qu’on peut 
la traverser à pied sec en certains en­
droits. Les Russes et les Allemands 
se sont rencontrés sur un gué d’un 
mille de large, au nord de Rossijeny. 
et se sont battus tout le jour dans 
l'eau. 11 y eut plusieurs charges à la 
baïonnette en pleine rivière et tous 
ceux qui tombaient, même légère­
ment blessés, se noyaient. Les trou­
pes des deux armées marchaient sur 
les cadavres.

SUR LE FRONT AUSTRO- 
IT ALIEN

Rome. 7, via Paris. 8. — Les trou­
pes italiennes procèdent avec mé­
thode à la prise de possession des 
positions les plus importantes tout

JUc .long, da-ia. frontière, dit un bul-

de 1,565.
Il semble cependant que le nombre 

des soldais et officiers manquant à 
l’appel semble avoir été trop rapide­
ment enregistré, car nombre de sol­
dais que l’on croyait prisonniers ou 
disparus ont rejoint leurs régiments 
quelques jours plus tard.

BULLETIN DE CONSTAN­
TINOPLE

Amsterdam, via Londres, 8. —- 
On a reçu ici de Constantinople ce 
rapport turc sur les progrès des 
opérations dans les Dardanelles:

“Notre artillerie a détruit, près 
d’Aviburnu, une position ennemie 
d’où l’on avait lancé des bombes. 
Les tranchées voisines ont aussi été 
détruites.

“Dans le voisinage de Seddul- 
Bahr, l’ennemi dans un état d’épui­
sement n’a pas fait preuve d’activité 
depuis sa dernière attaque infruc­
tueuse.

Nos batteries sur la côte asiati­
que ont bombardé les troupes fati­
guées de l’ennemi hier dans le voi­
sinage de Seddul-Bahr. Ses posi­
tions d’artillerie et ses transports 
de .munitions ont aussi été bombar 
dées.

Deux des croiseurs ennemis ont 
bombardé sans succès le village 
d’Ajanes vis-à-vis de Pile de Myti 
lène. Plus tard l’ennemi dirigea un 
navire chargé de troupes sur ce 
port et tenta d’enlever des bateaux 
ancrés là. On fit feu sur ce navire 
du rivage et il alla s’échouer. Les 
croiseifrs se retirèrent ensuite.”

f.RAVE SITUATION A 
CONSTANTINOPLE

Londres, 8 — Une épidémie de 
typhoïde fait rage parmi les trou­
pes et la population civile de l’Asie 
Mineure, d’après une dépêche de
Constautinonla, dit une dépêcha.

fait
sur les théâtres des bouffonnerie- au 
sujet du conseil municipal qui est un 
nid de chicanes et un nid de pots-de 
vin. ”

Il va continuer quand

Tel. Est 7330-7331, 637-39 EST SAINTE-CATHERINE, angle Beaudry, Montréal.

SENTINELLE
DISPARUE

UN FACTIONNAIRE DU CANAL 
LACHINE SE SERAIT NOYE LA fa 
NUIT DERNIERE-

Un soldat du 55e bataillon Irish 
Rangers, nommé Edward Walsh, fai­
sant partie du détachement attaché à 
la garde du canal de Lachine, man­
quait à l’appel, ce matin. Ses compa­
gnons, aidés de nombreux agents, de­
puis cette heure, le recherchent lout 
le long du canal. Des renseignements 
fournis par un militaire du même 
corps ont expliqué amplement Jes 
causes de sa disparition.

Walsh, qui n’est âgé que de 17 ans, 
et dont les parents demeurent au 
No 99 rue Duke, était en faction 
cette null. 11 se rapport a au signaleur
a minuit et vers quatre heures moins

U U V 1 1C J , I 1 I V4 VI H AI «4V3.1A11C qii-v/ , • , , j i • , i ...

par jour en charité. Ce $20 par jour , , vfl J^er uncote
sera désormais le thème de tous les 
autres discours. On répétera, bon 
nombre de fois, que si M. Côté veut 
donner du travail aux ouvriers, il 
n’aurait pas la peine de leur donner 
$20 par jour de son salaire.

On écoute encore quelques ora­
teurs à tendance socialiste.

LEURS ALTESSES
SONT A QUEBEC

Québec, 8. — S'. A. R. le duc de 
Connaught, la duchesse et la prin­
cesse Patricia, accompagnés de 
leur suite, sont arrivés ce matin, à 
10 heures, à Québec où ils séjour­
neront quelques semaines. Le par­
ti vice-royal a été reçu à. la gare par 
M. P.-E. Leblanc, lieutenanl-gouver- 
neur. M. T.-C. Casgrain, maître gé­
néral des Postes, et Madame Cas- 
grain, le col. Fages, commandant 
du district, le major Pelletier et au­
tres.

Le gouverneur-général occupe ses 
quartiers sur la Citadelle. A cau­
se de la guerre, le séjour de Leurs 
Altesses à Québec ne sera marqué 
d'aucune fête.

du canal, le fusil à l’épaule 'Vingt 
minutes plus tard, Il avait disparu et 
sa gourde flottait à la surface de 
l’eau.

Walsh se plaignait depuis quelques 
jours de malaises qui lui donnaient la 
fièvre et le vertige. Le défunt dût 
dans un moment de faiblesse perdre 
pied et glisser à l’eau. Malgré le tra­
vail qu’on apporte pour repêcher son 
cadavre, a 11 heures rien de nouveaux 
n’avait été signalé.

CONGRES DES FORES- 
TIERS CATHOLIQUES

Québec, 8. — Aujourd’hui s’est 
ouvert à Québec le 12e congrès pro­
vincial des Forestiers Catholiques 
sous la présidence de M. J. Camille 
de Martigny, chef-ranger provin­
cial. Le congrès s’est ouvert par 
une messe solennelle à l’église Jac­
ques-Cartier. Les délibérations aux-

le maire1 quelles assistent trois à quatre cents
l’interrompt pour ie'rappeler à l’°r- rue SatetSenh difiCe dU
dre. M. Martin explique qu’il n’a pas j Merger, rue Saint-Joseph
été au clos de la ville, comme il l’a­
vait promis à la délégation d’hier, 
parce qu’il mariait son beaurirère, 
ce matin, M. Larochelle. La foule lui 
répond par des cris de “ Hou , hou I”
M. Martin assure à la foule qu’il fait 
son possible pour donner du travail, 
mais qu’il ne pourra contenter tout 
le monde D’ailleurs, M. Coté, qui 
est administrateur des travaux pu­
blics, répondra tout à l’heure à la 
satisfaction de tout le monde.

“Si l’on veut ma vie, qu’on la 
prenne, termine M. le maire, dans 
un geste pathétique, en racontant 
qu’on avait organisé une manifesta- 
üon hostile pour l’aller trouver 
chez lui, “c’est tout ce que je puis 
vous donner, mais je ne permettrai 
pas que l’on m’accuse de siéger 
dans un conseil qui touche des pots- 
de-vin, jamais. Mon honorabilité, 
c’est tout ce que j’ai.”

L’orateur ouvrier en appelle de 
la décision du maire à rassemblée
et celle-ci décrète qu’il n’a insulté 
personne.

“Nous n’avons pas la preuve 
qu’aucun de vous s’est livre à de 
vulgaires actes de vols, dit-il. mais

d’Athènes à la Reuter. Cinquante 
cinq médecins ont déjà succombé 
à la maladie.

Le pouvoir d'eau de Constantino­
ple est à la veille de faire défaut 
faute de charbon, et la production 
des minoteries a été diminué pour 
la même raison, de sorte qn’on est 
menacé d’une disette de pain. La 
situation est tellement grave, dit-on, 
que plusieurs familles allemandes 
.«imitent La. capitale.

MGR RICHARD
EST TRES MALADE

Québec, 8. — Mgr Richard. P.A., 
qui était à l’Hôtel-Dieu depuis quel­
ques semaines, est parti ce midi 
pour retourner dans sa paroisse de 
Rogersville, Chatham. Son état de 
santé qui s’était amélioré ne lui 
laisse plus guère d’espoir de guéri 
son.

L’AFFAIRE PELLAND
L’affaire Pelland qui devait s'ins­

truire ce matin, devant le juge Ba- 
zin en cour des Sessions, a été 
ajournée à mardi prochain.

SAM. HUGHES EN FRANCE
Ottawa, 8.—Le général Hughes 

fera, ce soir, à Montréal, l’inspection 
des cadets et partira ensuite immé­
diatement pour Valcartier. Il fera, 
demain, la revue des troupes qui ÿ 
seront arrivées. Il est probable que 
S. A. R. le duc de Connaught, actuel­
lement à Québec, assistera à cette 
revue.

BISBILLE CHEZ LES TURCS
Londres, 8. — D'après le corres­

pondant de l’Echange Télégraphi­
que, il y a eu rupture entre l'ami­
ral Souchon, commandant la flotte 
germano-turque, et le capitaine von 
Muller, du “Sultan Salim”, aupara­
vant le croiseur allemand “Goenen”, 
au sujet des avis reçus de Cons­
tantinople, à Athènes. On dit que 
le capitaine Muller a été déchargé 
de son commandement, parce qu’on 
le tient responsable des dommages 
irréparables qu’a subis le “Sultan 
Selitm”

WARNEFORD REÇOIT LA 
CROIX-VICTORIA

Londrês, 8, (4 h. 20 p. m.)—Regi­
nald A. J. Warneford, le jeune sous- 
lieutenant aviateur canadien de la 
manne royale qui a attaqué et abnt- 
t?’, .ler> un zeppelin, au-dessus de la^, 
Belgique, a reçu, aujourd’hui, la| 
croix de Victoria.

C’est la première fois qu’un zeppe­
lin est descendu par un monoplan.
L aviateur canadien a aperçu le diri­
geable au-dessus de la Belgique et 
est aussitôt monté pour l’attaquer. 
Apres une envolée brillante, il sur­
vola l’aéronef et lança des bombes 
incendiaires dessus. Le dirigeable 
secrasa sur le sol en brûlant. L’é­
quipage de 28 hommes fut tué.

DECES
HARRIS — A Montréal, le 5 juin 1915, & 

i age de 4d ans et 1 mois, est decédée Ame­
lia Lorange, épouse de J. W. Harris, entre­
preneur.

Les funérailles auront lieu mercredi, ie 
J courant. Le convoi funèbre partira de sa 
demeure. No 623 Est rue Dorchester, à 8.15 
heures a.m., pour se rendre à l’église S,- 
Pierre, où ie service sera célébré, et de !à 
au cimetière de la Côte des Neiges, lieu de 
la sépulture. Parents et amis sont priés d’y 
assister sans autre invitation.

DECES A MONTREAL ^

BEAUVAIS, Prosper Octave, cordonnier,
28 aveai1® de Chateaubriand, 1731.

libRGER André, 26 ans, journalier, ruo 
Dufresne, 72.

DUBUC, Lorette, 1 an, enfant de Fortunat 
,)lî«uc; charretier, rue Lartigue, 361.

DESJARDINS, Louis de Gonzague, épicier, 
3Jr?J»s\v-\tnue Henri JuHen, 1041.

DELANEY, Thomas Léo, 35 ans, entre­
preneur, rue Grey, 14.

F^UBUC, Léonide Morrissette, 36 ans, fem­
me d Albert Dubuc, employé civil, rue Car­
tier, 1087.

GUAYj Parmélie, 11 ans, enfant de Na- 
P°J. .n Uuay, cordonnier, rue Larochelle, 16.

GAGNON, Juliette, 1 an, enfant d’Hormis- 
das Gagnon, charretier, rue Vinet, 54.

LANIÆR.MAN, Florence, 1 an, enfant d® 
Georges Landerman, journalier, rue Delis- 
le, 5.3.
l^LEGAULT. Délia, 25 ans, me Hamilton,

.ALIBEIRTE, Hélène, 10 mois, enfant 
d Albert Laliberté, wattxnan, rue Montgo­
mery, 18.

LAURIAULT, Rose de Lima Dupuis, 72 
ans. veuve de Joseph Lauriault, cordonnier, 
rue Sanguinct, 201. M

LAFRANCE Pascal Yenvicux, 74 ans, tuoW 
S.-Mathieu, 25.

LORD, Arsène Gagnon, fit ans, femme 
d Azarle Lord, bourgeois, rue Sherbrooke, 
4303 Est.

LAPOENTE, René, 2 mois, enfant de Rich­
mond Lapointe, tailleur, rue Notre-Dame,
2402 ouest.

POIRIER. Gabriel. 21 Jours, enfant de Be- 
Poirier, organiste, avenue du Parc,

2653.
PA.YAN, Solomon, 36 ans, commis de rcsA 

taurant, rue Létoucpeux. 256.
HIOPFüL, Emérencc Bonin, 75 ans, veuve 

rte Pierre Rlopel, cordonnier, rue Bourbon- 
nière. 416. *

SHNEZ, Marguerite, 7 mois, enfant rte 
Senci, comptable, Lovai dea Rnpl-


